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Caoiws. )

“ Deux ou trois jours après
qu'on avait signalé la malle d'Eu-
rope, régulièrement, je le voyais
arriver suivi de Mentor, ainsi que
nous avions surnommé le pré-
cepteur.

“ Il courait à la poste et ne tar-
dait pas à me revenir chargé des
journaux de France, et des lettres
et des paquets qui lui étaient
adressés.

* Je ne sais qui il avait chargé
à Paris, d’avoir l'œil et l'oreille
pour lui, mais je dois constater
qu'il était admirablement renrei-
gné.

“ Pas une des actions ne lui
échappait, de madame Delorge,
de Me Roberjot , de sa femme ni
de ses enfants.

“ Et non seulement il recevait
des nouvelles, mais on lui envo-
yait jusqu'à des photographies de
ceux qu'il aimait.

« Le temps passait cependant,
ct à mon estime pour Laurent
succédait, à mon issu, une admi-
ration réel, encore bien que nous
“ne soyuns guère disposé à admi-
rer, nous à qui la vieille lJurope
envoie chaque anuée ce qu’elle a
de meilleur et ce qu’elle a de pi-
re.

“ Je me demandais jusqu'où il
n’arriverait pas, lorsqu'un matin
il entra brusquement chez moi,
plus pâle que la mort et la face
convulsée.
“Epouvaaté :
« —Qne l’arrive-t-il ? m'écriai-

e.
eu —Un horrible malheur!

“ Je crus à uno catastrophe
qui frappent parfois les proprié-
taires de “ run, ” à une peste, à
une iaondation, que sais-je !…

“ —Tu es ruiné! dis-je…
“ —Si ce n’était que cela !…

fit-il d’une voix rauque.
“ Étalant unelettre sur la table,

d,an mouvementsi furieux que
la table en craqua .

« —J'ai des nouvellesde Fran-
ce, medit-il, mon fils Jean vient
d'être arrété.

+ —Arrété, ton fils !...
 —Oui. Ils l’ont jeté en prison

puis conduit à Brest, puis embar-
qué pour la Guyanne, pour Ca-
yenne...

« —Tls ?. Qui ?
“ —Qui ? Les misérables qui,

après avoir lâchement assassiné
le général Delorge, pensent s'être
débarrassés de moi, le témoin de
leur crime !...

* Si jamais je voyais à un enne-
mie à moi des regards pareils à
ceux de Laurent, je ne me croiras
plus en sûreté de mavie.

« —Mais, par le saint nom de
Dieu ! clamait-il, me voici debout
et les misérables vont apprendre
ce qu’il en coûte de s'attaquer à
mes fils !...

“ J’essayais dele calmer, de le
raisonner.

« —Quevas-tu faire ? lui de-
mandai-je.

« —Partir.
« —Je ne vois pas de navire en

partance.
“ Laurent sourit de pitié.
“ —Ïl y a dans le port, me dit-

il, un grand vapeur anglais, le
Duncan.

« —Oui, mais il ne reprendra
pas là mer avsnt quinze jours...

“ Tua te trompes, ami D’é-
cheira ; il achève en ce moment
de prendre son charbon, et à six
heures il sera sous pression, à mi-
nuit, il sera en mer...
“Jo le regardais stupélié.
« —Tu as aftrété ce steamer ?

dis-je.
* —Oui, et si le capitaine eut

refusé de le louer, je l'achetais.
tt si celui-là n’eût pas été à ven-
dre, je tn’en serais procuré un
autre : il n’en manque pas en
rade.

“ —Il va t'en coûter une som-
me énorme.

“ Dédaigneusement, il haussait
les épaules.

“ —Qu'importe ! Tépondit-il.
Je sais ce‘qu'on sourire à l’île du
Diable, je ne veux pas que Jean
meure… Ne suis-je pas riche ?...

“Il était très-riche, en effet,
trois ou quatre fois plus que moi,
je le savais.

* Au commencement de cette
dernière année, il avait reçu en
paiement un tiers au moins des
actions du puits de la Misère,
qui ne rapportait rien alors, qu’on
avait presque abandonné, et qui
tout à coup s'est mis à donner un
produit net de deux cent mille
francs par jour
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“— Et.ton “ run, lui dis-je,
tu 'abandoanes donc! Tu sacri
fics donc ton immense matériel,
les troupeaux, plus d’un mililion.

« Je l'impatientais
*— Ch ! quest-ce tout cela me

fait ! s'écria-t-il.
“ Pais me montrant le précep-

teur qui l’avait accompagné com-
me toujours :

“ —Monsieur que voici con-
nait mon exploitation, il la sur-
veillera, et pour l'indemniser,
je lui abandonne la moitié du
revenu, qui dépaseera, cette an-
née, cinquante mille dollars. Vite
du papier, des plumes, nous al-
lons rédiger un contrat...

“ Sa colére m’épouvantait.
** — A tout le moins, lui dis je,

confie-moi tes projets.
“ Je n’en ai pag, me répondit-

il. Je réfléchirai en’route je pren-
drei conseil des circonstances.

“ Rien ne put le retenir.
“ Le moment de nous séparer

venu, il me remit un pli cacheté.
“ —Il faut tout prévoir, me

dit-il. Si tu étais Un an sans re-
cevoir de mes nouvelles, ouvre
ce pli, tu y trouveras mon testa-
mentet mes dernières instruc-
tions.

* Un canot l'attendait le long
du quai. Il y descendh. Je lui
criai : bonne chance! et quelques
instants plas tard, son steamer se
mettait en mouvement,

“ (etait un samedi soir, neuf
heures sonnaient...”
Raymond se frappait le front.
—Voilà done disait-il, l'exp'ica-

tion de l'intervention mystérieu-
se qui a arraché Jean aux soul
frances de l'île du Diable !…
—C'est précisément la réflex-

ion que le digne garçon de M.
de Boursonne.

Et mécontent d'être interrom-
pu:
—Laissez-moi donc continuer,

ajouta-t-il.
“ Et moi écrivait Jean, moi, naît

qui attribuait à mon seul mérite,
l’accueil si bienvaillant de ce di-
gne négociant de Cayenne, qui
m’ouvrait sa maison et sa bourse.

“ C’est à mon père que j'avais
dû ces protecteurs empressés, ces
amateurs qui achetaient si cher
mes moindres croquis. Sous la
main de ces braves gens qui ser-
raient et secouaient si amicsle-
ment la mienne, était la main
de mon père.

“ Mais comment ne s'’était-il
pas révélé à moi ?

“ Comment avait-il eu cet éton-
nant courage, me voyant si mal-
heureux et si abandonné, déses-
péré en dépit des vaillantises, des
lettres que je vous écrivais, com-
ment avait-il en’cette terrible puis
sance sur soi de ne me pas ou-
vrir les bras, de ne rae pas crier :
Je sais ton père, je t'aime et je
viens à ton aide !

* —Éxpliquez-moi cela, disais-
je à M. Pécheira.

“ Bast !... Rien n’était capable
d’émouvoir le flegme de ce dia:
ble d’Espagnol cousu dans l’en-
veloppe glacée d’un américain.

* —Vos questions me troublent
beaucoup, me dit-il gravement,
laissez-moi suivre l'ordre chrono-
logique des faits...

“ Voila donc Laurent parti et
votre serviteur très-inquiet.

“ Je le voyais dans une de ces
crises de rage froide, où, l'homme
déposs/dé de son libre arbitre,
ne raisonne plus.

« Puis, ce maudit testament
qu’il m’avait confie me tourmen-
tait. ;

“ Je tremblais qu’en dépit de
ses dénégations, il ne roulât dans
sa tête quelque projet de ven-
geance insensée.

“ Il ne fallait rien moins qu’u-
ne lettre pour me tranquilliser.

« Elle m'arriva cinq mois après
lo départ de Laurent.

“ Il m'écrivait que ses enne-
mis, bien que déjàdéchus, étaient
encore tellement puissants, que
les attaquer ouverrement serait,
à coup sûr, renouveller le com-
bat du pot de terre et du pot de
fer, Ne voulant pas être brisé, il
se résignait à attendre. Il ditffé-
rait ta vengeance pour la rendre
plus certpine et plus terrible, ne
demandant rien à Dieu que de
lui conserver ses ennemis vi-
vants.

“ Tl allait done, pour le mo-
ment, so borner à vous accourir,
mon cher monsieur Jean, disait-
il, et assez secrètement pour ne
vous point laisser soupçonner,si
vaguement que ce pût être, son
existence,

“ Il ajoutait que déjà depuis
longtemps 1l aurait quitté la Fran-
ce lorsque je recevais ces nouvel-
les, ot que je ne tarderais pas à
le revoir... “ usiques semaines plus tard,
en effet, dans une seconde lettre,
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seulement:
“ — Fin courant, je serai à

Melbourne...
“ Etil arriva, ma foi! exact

comme une lettre de change, et
j'eus un bon moment de joyense
émotion en lui donnant une rade
poignée de main.

* Nous n'étions pas ensemble
depuis un quart d'heure que dé-
jà il avait eu la curiosité qui me
tourmentait.

“ Alors il me dit:
“—Ne m'interroge pas, ami

Pécheira, je n'oserais peut-être
ne pas te répondre et je menti-
rais, ce qui serait honteux pour
toi et pour moi. Fie-toi à moi
pour te dire tout ce que je puis
dire.

“ Je dois, en toute humilité,
confesser que ce ne fat pas grand’
chose.

* Pourtant, il me donna quel-
ques détails de son voyage.

“ A son arrivée à Paris, il avait
été extrèmementfrappéetelfrayé
d’un fait que lui racontèrent ses
amis politiques.

“ Un homme, possesseur com-
me lui de secrets compromettants,
pour suivre comme lui par une
inimitié puissante, avait été, lui
assura-t-on, em-poigné un beau
soir et sequestrédans une maison
de santé.

« —Et certainement, me disait
Laurent,il finira par perdrela rai-
son, ct tant que j'ai été en Fran-
ce, j'ai craint une aventure pa-
reille. Je suis persuadé que mes
ennemis me croient mort, mais je
me trompe pent-être … Peut-être
ne m'ont-ils jamais perdu de vue,
et n’attendent-ils qu’une occasion
de prendre leur revanche de mon
évasion.

“ Si invraisemblable qu: cela
parût, c'était possible après tout.

“ Laurent m’apprit encoro ce
qu'il avait fait pour vous, mon-
sieur Jean, et comment, après
vous avoir tiré de l'ile du Diable,
il avait pu vous placer à Cayenne
dans une famille qui devait vous
traiter comme un fils.

“ C'était tout ce qu’il avait pu
faire secrètement. Mais il était
rassuré, ayant constaté que votre
santé n'avait pas souffert du cli-
mat.

* —Et maintenant, me décla-
rait-il, la première partie de ma
tâche est achevée. Je mesuis fait
une éducation et j'ai conquis une
grande fortune. J'ai mes armes,
je puis commencer la lutte. Mal-
eur aux assassins du général

Delorge ! Dieu, qui m'a si visible-
ment protégé, m'assistera encore.
Je n’est pas une vengeance vul-
gaire queje veux. Il faut que jus-
tice soit faite. Les misérables ver-
seront des larmes de sang sur
leur crime avant de mourir. Je
vais donc réaliser ma fortune et
aller m’établir en France. L'heure
est propice. Le gouvernementim-
périal n’est plus ce qu’il paraît
être. À n'examiner que la surface
rien ne s’est modilié. Au fond
tout est changé. L'édifice est tou-
jours debout, imposant, superbe,
mais il a été sourdementébranlé,
ruiné. Vienne une secousse, et il
s'écroule, et il dégringole, etje
veux y aider de son coup d’é-
paule. Non que je haisse le ré-
gime. Celui-là ou un autre que
m'importe. Mais ce aégime pro-
tége mes ennemis, et je le jette
bas, sûr qu’ils seront écrasés sous
les décombres !'…

“ …A dater de ce jour, Lau-
rent Cornevin n'eut plus qu'un
souci :

* Réaliser sa fortune.
“ Toujours délicate partout,

cette opération cet particulière-
ment difficile dans les pays nou-
veaux, où il n'y à que très peu de
capitaux inactifs.

* Bllese compliquait encore,
pour Laurent, de cette circonstan-
ce, qu'il s'était lancé dans un cer-
tain nombre d'entreprises aléatoi-
res, toutes excellentes en elle-mé-
mes, toutes prospères, mais dont
les résultats devaient se faire at-
tendre un an ou dix-huit mois.
“Et lui,ne voulait pas atten-

dre.
« Et il exigeait des valeurs li-

quides, presque de l'argent comp-
tant.

« —Il faut pour mes projets,
me disait-il, que tout ce que je
possède puisse tenir dans mon
ortefeuille et soit toujours et en-
ièrement A ma disppsition.
“ Dans do telles conditions, il

devait s'attendre & des sacrifices
important, Il les fit sans sourcil-
ler.

“Il avait sur son “ran” envi:
ron huit mille bêtes à cornes, lui
revenant en moyenne à cinquan-
te francs, c'est-d dire 4 quatre
cent mille francs.

(À continuer . )
 

datée de Cayenne, il me disait
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| Grande Liquidation.

$20,000 d: Montres et Bijouteries
Doivent être veudas d'ici à un mois à un

1MMENSE BACRIFICE chiz

EMILE JACCT.
BUE DE LA COURONNE.

Le Bouss‘gaé (tant sut le point de rou-
vr'r un nouvel assortiment de Montres et
Bijouteries, «to, acheté d’ap às res ordres
en Angicterre, en Buisse, eu France et

| New-York, pour l-a prochsines fêtes. 11
est maintenant décidé à 1 quider le présent
stock qu’il a en magasin à des prix extrô-
mement réduits, afin de faire place aux
nonvelles importations.
Les Dames en particulier et le public en

général sont invités à profiter de cette rare
chance d’a heter à très ton marché.

L'on vendra Montres d'Or et d'Argent de
toutes descriptions et garanties, Sets d'Or
très riches, Bracelets, Coliers, Chs'nes d’Or
pour Dames et Mess'eurs; Croix, Médail-
‘ons, Pen tante, Breloquee, un très grand
choix de Baguos et Jonca, «t, Bracelets
et Colliers er Geai, Bijouts:ie Plaquée,
Horlog+s Américiines at Françaises, Rég 1-
lateurs, Argenterie, Articles de Fantai-ie,
etc, etc.

EMILE JACOT,
37, ru de la Geuronne, St. ; och

Québec, 20 oct. 1874,   
Â l’Enseigne du Loup!

Grande Réduction sur Pel-

1eteries de isroy et de

Détail.

Lo cousrivné offre en veuto, A UNE IM.
MENSE REDUCTION, uu grand assorti-
ment de Pelleteriss manufacturées et non
mantfactuarées, consistant en:

Capots Chat Sauvage,
Capots Loup-Mariu,

Capo!s de Buffir,
Casques en Loutre et Waterloo,
Casques en Mouton de P-ree,

de Russie, Loup-Marin, etc , etc.
Gan & et Mitaines en Pelleteries et en Kid.

PELLETERIES pour DAMES:
Blouses de Lapin,

Setts en Vison,
Sctts en Waterloo,

Bette en Grobe, etc.

Aussi—300 Peaux de Buffle venant direc-
tement de la Rivière Bouge.
Le coussigué s'engage à réparerles vieilles

Pelteteries dans le dernier goût eous le
plus court délai.

Ch-z ALF IL G DUGAL,
Au No. 14. rue Sous-le-Fort,

Basse-Ville.
Québec, 24 oct. 1874—Bj

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dans l'affaire de

T. & J. S. COOLICAN, Marchauds de Gros

de Quétec,
Faillie.

Des Soumirsions à tant dans la piastre
st d'après la valeor établie par l'Inventaire,
seront reçues par le soussigné jusqu'à VEN-
UREDI, le 30 du courant, pour le Fonds de
Commerce «t les Garniture: du Magasin
des Fa ]li- aus-r ommés.
Le Stock cuhei-te on Un Assortime t gé-

néral de Nouveautés, Articles de Mercerle,
de Coitllerie, etc, s’elevaut à $14308.16.
Le Stock et l'inventaire sout v'sibles au

magasin des Failiir, Côte Lamontagne.
Les Soumissions devront ôtre adressé-r

à Charles Baillie, No 217, rue 8t. Jacques,
Montrécl, où l'on peut aursi voir une copie
de l’Inventaire.
On ne s'engage pas à accepter la plus

haute ni avcune des soumiseion:,

CHABLES BAILLIE,
Syndic.

Montréal, 17 oct 1874.

A VENDRE.
La magnifique propiicté de Siméon Rous.

seau, écr., eliuée dans la p'us belle partie
da village de Moutmaguy. La maison est
neuve, large, fluie avec lux+ et muni» de
tous les appareils de confort décicables.

Pour les conditions s'adresser an proprié-
taire

E1'1EON ROUSSEAU, à Québec.
30 sept, 1874—1m

   
PIANOS

SHIF DMAYER
PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE

VIENNE 1873

-—AUSS—

84 médailles d'or, premiers prix el
diplêmes à d'autres expositions

européennes.
Les eoursignés ont reçu, cette semaine,

un assortimeut considérable et choisi de
£° célètres Pianos, qu'ils offrent en vente
des conditions tides ra sunnables, pour

faire place à une autre importation qu'ile
attendent pendant 13 cours (le ce mois.
Ceux qui désirent a:heter sont respec-

tuevsementpriés de faire leurs demandes
de benne heure, attendu que ces pianos de
hante valeur sont invaiiablement vendus
pen de jours après leur arrrivée.

Plunos de seconde main, pris on échang».
R. LARBUE & Om 
  

….- JOURNAL QUOTIDIEN

; Editeur-Propriétatre et Rédacteur en Chef: - - - ITECTOR F.ABRE |

memeses

‘Flanelles d'Hiver.
! Un acsortiment complet ds

Chemis:#, Fautalons Eco:sais ot Eh tieud,

Chetmniees en Flanelle du Fantaisie,

Chau-sett 8 do Fai.tairio ct Urises,

Gants, Cravat e, etc. « te

10 par cent meilleur mar-
ché par 112 do) 7 ine.

—AUSS1—
Fil Ecosmits de Patoa do tons gourve «et

Laine Filée de Baldwin,

—ET—

80 Pièces d.» Nouveautés d'Hiver vendues

à 25 cts. valant 40 et 50 cts,

chez

S. READ,
( 0to Lamontagne.

Québec, 16 oct. 1874—Ini, '

 

Outre leur grand assortiment do

Nouvelles Marchandises de Gout
|

(qui «8st maintenant au comr'let dans les (
divors départements) désirent ppeler une!

ATTENTION S 'ECLALB àleurtrés grand |
lascertimeut du

Mar: handisez d’Utilité
20 ea dameile as mo sufaciur {tr

 
étant de pucimm ère qrait ©.|

f

| Hlatelesé ass fes td coearn

| Cuve les Canvey od

Cory ate ow our Ch oven i

Dupre Fado, Etofles (1werids) |
Wineows Etoftes 8 Jue» "win 33 Tris |

voter |
|C- tous Blane (shi tn.) Coton Or até,

Toilee«t C-tors à Draps de Lits «t à
Orei'lere.

Toiles pour Tabl.s, Scivieit os, ete
Toi'es Iran 1 ises, l'oiles ds Foin, Toiles

À Verree,
Bideaux en Dentelle, en Mousselive,etc.

Branches Npécinlen.

Mouchoi 8 Ouilés pour Da ues.
Flanellcs Rouges
Flanelles Grises du Cauada.
Laine à Tricoter
Vendus à plu bas piix que dans toute

autre mai:on de la ville.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 17 oct. 1674.

Associé Demandé

On demande un As-

socié pourle commerce

de la campagne, pou-

vant mettre dans les

affaires de $1,600 a

$2,000. Un homme

marié aura la préfé-

rence.

S’adresser parlettre

au Bureau de Poste

de Québec à

X.Y Z
Québec, 9 oct. 1874.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTH

CANADA,
Provin:e de Quétue. Cour Supérieure.

District de Gas; é
Dansl'affaire de

JOHN ROSS,
Failli.

Le VINGT-UNIEME jour de DECEM-
BRE prochrin, le soussigné demandera à
Is dite Cour ea dé. harge cu verte du dit
acte.

Percé, 19 octol re 1874
JOHN RONS

Par E. J. FLYNN,
Son Procurenr ad litem,

23 oct, 1874—1w3fs

Acte concernant la Faillite de 1869
ET 8L8 AMENDEMEN (8

Dansl'affaire de

WILLIAM BUTCHART, JAMES BUT-
CHART et DAVIL BOTCHART, tant
individuellement que commo co associés
deus la raison sociale de BUTCHART
FRERES de Rimouski, P. Q.,

Faillts.

Avis est par le présent donné aux créan-
ciers des auadits failiis qu'ils ont déposé à
mon burean un acte de composition et de
décharge, exécuté par la majorité en nom-
bre de leurs créanciers, roprésentant trois
quarts du montant do ce qu’ils doivent,
sujet à étre vérifié en évaluant telle pro-
portion ; et ei aucune opposition au dit
acte de composition et de Jécharge n'est
faite, par écrit, par un ou des créanciers,
sous troie jours jaridiques après la dernière
publication du préser.t avis, lequel jonr
sers le ONZIEME jour du mois de NO-
VoMBRE 1814,je, syndic officiel, agirat en
vertu wu dit acte de composition et de
décharge, suivant ses termes.

OWEN MUBPHY, Ne. 20, tuo 8t, Jean, Baate-Ville.
Québeo, 8 oct. 1874.

 By:dio Officiel.
Québec, 39 oct. 1874.

  

 

I PRIX DES ANNONCES.

Chaque insertion suivante,

| .
! Six lignes, première insertion ……………….….….0 Lu 0
| t haque insertion suivants........... .. 7 0.124

Four chaqueligne au-dessus de six tignes, pe
MSErtion..... oo... sacsous sacsccesren esaonce so 00000 O0

 

par ligne... 0.0
Une remise libérale est accordée pour les annonces à

Les annoncesdéposées à Montréal, chez FABRE & GRavat
avec urdre de publication sont insérées dans le uuméso
«du lendemain, -

i

|
}

long terme

!

 

Cie Manunufacturière de C. W. William
347, RUE NOTRE DAME,

 

Buccursale & Montréal : Fabre & Gravel, Abraires.
219, rue Notre-Dame.

         
 

[ MONTRÉAL.

(CAPITAL - - - -
|
 

SIR HUGH ALLAN,
ANDREW ALLAN, Ecr.

= = - - $500,000,

 

ALEX. MITCHELL, Eecr............ cevieee.. PRESIDENT.
DIRECT: URS

Huadu MCCLENNAN, Ber,
JOHN MCLENNAN, Écr.,

JACKSON RAE, Ecr.
D. GRAHAM................. srrrsrcrseccosceuec... Manager.

 

A VIS.
Nous avoue par le p éseut pomimé WOODLEY & Cim, de Québec, nos Agents

SINGER.
Une visite est respeotneusementsollieitée Cénéraux pour Québec et les envicons, pour la vente de nos MACHINES A COUDRE

Compaguie Manufa turidre de C. W. WI‘ LIAM,
Montréal.

D. GRAHAM, Manager,
 

Coume où le verrs par l'avis ci-dessus, nous avons été nommés Agents Généranx

Ottawa, le 18 sopt-mbre 1674
GLOVER TRY & Cli | your la Céldbro MACHINE A COUDRE FINGER, qti a remporté le premier prie à

du, Joy Aux Agents 1 .Us offrous primo spéciale. Termes ot con litions faciles,
Ageuts demandés daus cha jue vills et vil'aze,

WOODLEY

Québec, 22 oct. 1874.

& CIE.
RUEST. JEAN.
 

GRANDEMENT FSTIMEE !

 

Ft d vint s+ tronver daus teut:s les
meisons, Cet 'a splendide Mechie à
Coadre R+YMOND qui «vt la eu rrieura à
touts aitre Ma hine cuufectionu a de ce
genr-carelle ne craintsticnne riiale Ache-
tz cette Machine & Coul.c AVM ND,
qui a été perfectionnie plus gat utes les
autres, ct qui donne toujours le ne‘llenr
réguluet. Chaque famille devr- it posséder
une de c+34 Mac h'ues qui (ait ‘e boubeur ot
le bijou d - la maison, «14 erécute toutes
sortes d'ot.vrag 8 Avec TA, idité, e-tts Ma
chine à Coudrs BAYMONDfait nn point
noué, durabl-» et d'une brau'é r virrante
Chaque Mu. hive à ‘oudre RAYMOND

est gatantic pour un an où plus +i elle ne
donne pas satisfaction on la r-p endra, et
l'argent # 15 1emis, et nous Is vendovs a
des prix et conditions trds-avan ageux,

Fssay«z les Machines à Coudre RAY-
MOND pate+ qu’oiles vont 1 8 plus célèbres
et à bon ma ché
Vent ches noun, car nouns sommes lon

seuls q | out «n vente cette magnifique
Machiuo à Coudre RAYMOND

Seul Agent, HECTOR PAGEAU,
Coin des rues St. Jean et St. Ureule,

Haute Ville.
Qu'bec, 15 oct. 1874

ORGUES ET HARMONTUMS
DB

M. L’ABBÉE CABUIER.

M. ALEERT ROCHETTE, Organiste et
Pro‘esseur de Musique, près de l'Eglise Ca-
tholique du faubourg St J an, No. 824, à
Qu-bec, est lo Seul Ageut et Marchand,
dans la Puissance du Canaëa, pour les
Celèbres Orgues et Harmouloms d° le bba
Cardier, Directeur do Ia grande ..br que
d’Hacgnevtiie. près du Rouen, en t ance
M. ROCHETTE vient de recev.Ir des

Harmoniums imitant admirsblem nt le
grandes o°gu s d'égliees; et aneni vn Orgue
ayant plus de cent quatre -virat-dis toyaux
en étaiu poli et vingt sopt pédal:s. Ces
divers instruments surpw sent pon: lo fin!
du travail, Ia force et "harmonies, lout ce
que nous avons reg jusqa’ oi en Chanda,

Québec, 18 jaillet 1674 —=3m fs
 

AVISaun CILLERGLE.

A veudre dun prix modérs, un Magnifique
Orgue do 10 jeux, très puis et L son en
ert pur et le timbre mélodienx ; tva flûtes
y dominent. Le grand jeu et le positif sont
réunis sur le môtmeclavier, Ila t at l'es
pace suffisant pour la pore d'un ecmmier
quand l’on voudra. La qualité dei maté-
riaux qui ont entré dans sa cons ‘uction
es euperieure, Le rouffi-t est d'ur > puis-
sance con: itérable et pout sentenir 1s note
pendant quatre où ciuy v:iinut-s ‘est wo
grand avantage pour le roufieur.
Le fact ur ayant nue expéricnce ve Nu.

sieurs Ant:é- 8 dar 5 la construction ces ‘ns-
truments dr ce geure, s’en autorise pour le
recommand: r apo. inlemi dt à MM. lee Curés
qai désirernient en acheter vu. II est vi-
vible tons les jours «hi. £ le facteur.

NAPOLEON DERY,
26, rue St. Gabriel, Faubourg St. Loule.

Québec, 9 juillet 1374-—8m3f4

AUX CONTRACTEURS
Les Directeurs de 1a Compagnie UNION

ayant décidé 1e construire un Vapeur devant
faire le service entre Québec et Montréal
( nals avant de demander des Soumissions
pour la construction d'icelul) priv ceux qui
ont l'intention d'offrir des Bou .issiens,
pour Ja construction de ce navire, d’onvoyer
au soussign®,

le en avant le 8 Novembre
prochain,

Des modèles pour la Cojue ot les autres
ouvrages, aussi bien que pour les Machines
avec lians et Devis, etc, etc.

Pour plus amples informations s'adresser
au Bareau de In Compagnie, 24, Place Jac-
ques-Cartior, Moutréal,

H. LABELLE,
Gérant.

 

17 oct. 1876.

A VENDRE
A LA LIBIAIRIE OK

BX GUN & CR
Fotoi® (Ku re pon: wear gu le Liug. )

met vw de co eo 9 Koy . Buts

abost =

Lo bol aes rtimcat d'ouv.agce, Feuilles
tone, Roman , etc, parl s moitlerr.sate sr,
Québee 15 ect. 1874

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMEN (s.

Dansl'affaire de

JEAN LESSABD de St, Sylvestre, mar-
chand,

Faillis.
Les créanciers du failli eusnommé sont

par le piôésent notifés qu'il & déposé au
tureau du A. CAKRBIKH, un acte de Com-
position et de décharge, portant avoir été
exécuté par une majoiité en : ombre de ses
cranciers, représentant les trois quarts en
valeur do ses dettes, sujet à êtie vérifié en
évaluant tolle prportion ; et si aucune
oppositt- n au dit acte de composition et de
décharge L'est faite sous t ois jou:s juridi-
ques après la dernière publication du rré-
sent avis, lequel jour sera VENDREDI, le
SIXIEME jour de NOVEMBRE prochain,
le syndio soussigné agira on verta du dit
acte de composition et de décharge suivant
ses termes

A. CARRIE
Byndio,

Lôvie, 23 oct. 1874—2sp

Acte concernant laFaillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dansl'affaire de

JOSEPH OUELLET, de St. Germain da
Lac Etchemin, marchand,

 

Failll,
Jo, soussignh, OWEN MURPHY, S8yndic

Offi-iel de Québec, al été nommé Byndio
daos cetts affaire.
Les créanciers cont requ's de produire

leurs réclamations sous un mois,
OWEN MURPHY,

Syndie,
Québec, 15 oct. 1874.

Acteconcernant la Faillite de 1869
ET 8£8 AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

J. B. DANJOU,de 8te. Luce, Oo. Rimouakf,
marchand,

Faillt

Je, sous-igué, OWKN MURPHY, 8yndic
Officiel de Québec, ai été nommé syndic
dans cette affaire.

Les c éancisrs sout requis de produire
levre réclamations sous un mois, et sont
notifiés de se réunir à mcn bareau, Bâtisses
du Télégraphe, Nu .6, rue St Pierre, Qué-
tee, MERCREDI,le de jour de NOVKMBRB
1676, à 11 beures A. M, pour l'examen
public du failli et pour le règlement des
sffeirea de la faillite on général.
Le failli est par le préseut notifié d'y

assiater.
OWEN MURPHY,

Syndic.

 

Québec, 15 oct, 1874.

Acte concernant la Faillite de 1989
ET 8BS AMENDEMENTS.

Dansl'affaire de

HYPOLITE BRASSARD, de Murray Bay,
marchaud,

Failll,
Je, sonssigné, OWEN MURPHY, Synalo

Cfficiel de québec, al été nommé ayndie
dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de produire
lnors réclamations sous um moir, et sont
notifiés de se réunir à mon \‘ureau, Bâtisses
du Tétégraphe, No. 26, rue St. Plerte, Q
bec, JEUDI, le 5e jour de NOVEMBR
1874, à 11 heures A. M , pour l'examen
publiv da failli et pour le règlement des
affaires de la faillite en général.
Le faillt est par le présent notifdé d'y

assister.
OWEN MURPHY,

Syadio.

  

Cuébec, 15 oct. 1834.

Acte“concernant la Fasllite de 1860
ET SBS AMENDEMENTR

CANADA,
Province de Québec Ceur Supérieure.
Distriet de Rimouski

Dans l'affaire de

JEAN BAPTISTE LANGLAIS, marchand,
de la Paroisse de St. Octave de Métis,

Failli.
Le 1 OULE NOVEMBRE prochain, le

soussigné demandera A la dite Cour se dé-
charge en verin du dit acte.

Rimouski, 1 octobre 1874.

JOHN GLEASON,

Procureur ad litem du Faiik.

 

 

 8 oct, 1674—1m
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Lu Politique de “‘ tap tap.”

La bête noire de la presse con-

servatrice en ce moment, c'est

ni plus ni moins que M. Robert-

son. Le langage qu'il a tenu à

Sherbrooke en déclarant que,

pour garder les mains nettes, il avait

dû rompre avec MM. Ouimet &

«Jie; La tait baisser dans l'estime

des anciens associés de la maison.

{ 1% Un rappbfte, dit In Jinerse, que
l'hon. M. Robertson s'est permis dans un

discours de Sherbrooke de juger l'affaire

des Tanneries et de la condamner. Le moins

que nous puissions dire, c'est que le Treso-

rier a manqué de discrétion.

- Al anvait dû garder le secret

des Tanneries et dire, même

après la déclaration si limpide

de M. Dansereau:
fond mystère que l'enquête éclair-

cira peut-être. Il est vrai que s'il

avait dit cela, on aurait pu lui

répliquer : Mais alors si vous ne

savez passi l’aflaire est bonne ou

mauvaise, pourquoi avez-Vous

quitté la boutique ?
Là cependant où la Minerve a

tout à fait raison contre M. Ro-

bertson, c'est lorsqu'elle lui dit :
Si vous êtes convaineu de la
culpabilité de vos anciens col-
lègues, pourquoi faites-vous une

enquête ? Elle est superllue.

C'est juste, et pour être logique,
M. Robertson n'aurait dû entrer
dans le nouveau ministère qu'à
la condition qu’on prit de suite
des procédures pour faire annu-
ler l’échange des Tanneries.
C’est aussi l'avis de la Gazette, de

Montréal, qui, après unlong si-
lence, reprend la parole au nom
des conservateurs indépendants.

Voici qu'elle écrit à ce sujet :

“ Nous D'avons aucune hésitation à

dire qu'il y a devant le public assez de

preuves pour justifier l'institution imme-
diate de procédés sans la formalité d'une

enquête parlementaire, et nous sommes

certain que la grande majorité des amis

du gouvernement en cette ville parta

C'est un pro-

à nos enfants (lises députés) sous la maio
toute puissante de la Providence.”

Rien, évidemment, qu'à frap-
per lap lap sur la joue de M.}
Ouimet et à glisser à la fin de
l’euquête des Tanneries un ver-
dict d'approbation. Toute la poli-
tique du nouveau gouvernement
peut se résumerà frapper tap lap

et à évoquer l'esprit de l’ancien
ministère pour se guider aux en-
fers.

 

 

Informations.

—Une déache de Napanee, Ontario,
nous spprend que M, Shibley, libéral, a
été réélu par une majorité d'au moins
250 voix.

—L'élection de M. Coupal i Napier
ville est contestée. L'affaire sera plaidée
desant le juge Chaguon à St. Jean.

marrere

Commission duHavre de Québec.

- Hier après-midi il y nou réunion des
commissaires. Etaient présents : MM. J.
Gilmour, T. H. Grant, R. R. Dobell, Sim-
mons,John Giblin et JulienChabot.
La afance a été présidée par M. John

Gilmour.
Les commissaires ont repris en conei-

dération la question du loyer du quai de
le Commission et du brise-lame à propos
de l'offre faite par MM. Dinning Webster
et M. A, UH. Murphy.
Sar motion de M. Grant, il a été arrêté

que la résolution décidant de ne pas

oaer le bris”-lame cette aonée soit rvs:
cindee, mais que des propositions soient
faites à MM, Dinning, Webster et Mur-
pby pour la location du «juais et du brise-

lame suivant telles conditions qui devront

être a-loptées unanimement.
Il a été résolu qua la location du quai

at du brise-lame soit offerte 4 MY. Din-
ning. Webster et Murphy pour la somme
de $12000 per annum pour deux ans ou
plus uu choix des commissaires, ceux-ci
conservant droit au ; du quai et à l’espace
pour 5 à 6 navires sur lest, s'ils en avaient
besoin ; et qud ces conditions eoient ac-

ceptées immédiatement, autrement la
propriété, sera offerte à la compétition

publique.

Il n été lu ensuite une lettre de M.
Bertrand soumettant un plan pour l'a-
mélioration du havre.
Une lettre de M. Plunkett, ingénieur,

demandant certaines informations sur

les termes de compétition des prix ofterts
pour lea plans et spécilisations des am”

liorations du havre, a été lue.
Il n Été entendu À ce sujet que des gent notre opinion, C'est certainement

un désaypointement que de telles pro-;

cédures n'aient pas ét- adoptées...... :
“La chute du Uabinet - Ouimet ne

serait après tout qu'une satisfaction par;
tielle si ceux qui ont profité de la tran-
saction conssrvaient le bien 1m «l acquis. |
Nous croyons ru'il existe des motifs
suffisants pour intenter une poursuite.

Le Canadien ne voulant pas
condamner directement M. Ro-
bertson, fait semblant de croire

que son discours a été mal rap-
porté. Le subterfuge est pitoya-
ble, car tous les compte-rendus
de ce discours se ressemblent.
Celui de la Gazette, de Montreal,

serait le plus fort de tous, si nous

n'avions celui de l’Erho de Lévis,
Partout il est question des mains
du Trésorier qu'il ne pouvait
garder nettes qu'à condition de
les retirer de l'affaire.
* Nous sommes bien aise d'apprendre,

dit le Canudien, que M. Robertson et M-

Malhiot ne se sont pas servis À l'égard
du Cabinet-Ouimet des paroles inronve

nantes que leur prétait le Journal de
Québec.

“* Les ministres actuels n'ont pas plus
le droit qua les simples mortels de cor-
damner des hommes jusqu'ici sans tache:
avant de les avoir entendus. Il eût été
aussi injuste qu'impolitique de la part de,

l'hon. Commissaire cles Terres et du Tré-
sorier, de dènigrer les compatriotes dis

tingués qui demandent instamment que !
l'on fasse une rigonreuse en quête sur les
faits à eux reproch*s.

Comment les condamner sans disentils, de faire un examen soigné de henriquinquistes, soldats du droit divi

plars en gros du bavre soient excoutes
et distribués pour l'information des in-
génieurs.
La lettre a été prise en considération

question par question.
La première va à demander si les plus

scront acceptés suivant leurs mérites,
eans n ‘on regarde à leur coût Réponse:
Non. ’

La seconde u trait aux limites du
coût de l'ouvrage.

Rôponse : $500,000; plus que ce
montaut exigsra la considération des

commissaires.
La troisième.— Les commissaires four-

niront-ils aux compétiteurs toutes les
données requises à 1 sujat des sondages,

{ la nature, des côtés, de la quantité de
1 -Liere lé poste par la rivière St. Charles

e, ets?

Réponse. — Un doit visiter la localite |

ou acc: pter une copie du plan. On n'a

ps d’information spéciale à donLer.

La cinquième question ayant trait à la bonaparltistes variés pour les préten Jus |

Sod

qu'il n'a jemais vues. L'opinion pu-
blique veut que ce seit 4 Québec que
l'ouvrage soit fait.
(Nous aimerions pour nous à voir Po

pinion officielle d'hommes compétents
eur le site de la Rivière St. Charles pour
le bassin de radoub, On tremble vouloir
passer ce site aous silence ; nulle part, il
n’en est mention.)
Usa décidé ensuite d'adresser une

copie du rapport et du plan au gouver-

nement et à licommission du havre de

Montréal.
La question de construire ua baëiu à

eau profonde dans la Riviére ¥'. Charles
à Été aussi discutée, puis la séance n Été
levéeet ajournée à mardi prochain.

eeeeee

Les Guépes.

Ea m'envoyant les épreuves des (Tuê-
pes dont on va lire un long extrait,

mon collaborateur Alphonse Karr m'écrit
ceci :

Si vous reculez devant ce que je dis de
1a légitimité, vous pouvez lai-eer une la-
cune en disant : ‘‘ Ici M. Karr écrit sur
‘la légitimité des chores que nous dé-
‘* sapprouvons tro, pour les reproduire.

“ Passons à ..., etc.”

Eh, bien ! non, je ne retire rien. Un
article d'un écrivain comme Alphonse
Karr, doit ce lire tout entier, Si j'en sup-

primais un passage, du rette, tout le
monde s’empresserait d'aller le lire dans
le numéro des Guêpes. Le résultat serait

le même, et j'aurais l'air de reconnaîire
que l'attaque par moi dissimulée consti-

tue un danger pour mon prtti.
Je pub ie donc tout ce que m'envoie

Alphonse Karr, et À ce qu’il dit de la lé-

gitimité je répouda sirmaplemen:t ceci :
Un sait ce que 14 monarchie a fait d-

la France. On sait aussi À quelle dure
extrémité les républicains l’ont séduite.
Que l’on compare notre situation 4

celle des eutree psys do l'Europe, et
on comprendra que j'envie pour nous lo

eort des peuples qui ne sont pas en re

publique.
I, De V.

Muse, raconte-moi comment Lrois

cent quatre-ving:-un représentants de la
France,

Trois cent dix eoi-disant républicains
louge-sang, rouge-feu, rouge-vin, vermil-

lon, nacarat, carmin, amarante, girofiée,

cerise, solferino, groseille, ele,
Cinquante - trois légitimistes blancs,

b'anchâtree, bleuâires, rougeätres, rorû-
tres, grisitres, jaunâtres, verdâtres, vio-
lâtres.

| Et dix-sept bonapartistes varices : Chis
lehurtistes, rouhéri=tes, jérômistes, épr
leptiques, ete, — ces derniers ont pour

parrain M. de Cassagnao,.
Tous arborant pour drapeau la culotte

d'arlequin,
Oat remporté sur MM. le duc dz Bro

giie, le duc Decazes, ete, une grande et
signalée victoire.

Peiue-moi, à muse, lis uns armés de

toutes pièces, casques, cuirisses, bras
sards, cuigsards, ctc, les autres, vêtus

de carmeguoles, coiff:s du bonnet

(rouge ; les autres encore vêtus en in-
| eroyables du Directoire, ou le chef orné
|de panachez commu Murai, 1aconte-

moi....
Ou plutôt, mu:e, be Me le raconte pas

car, c'est lail et c'est bêta.

Quel a été, quel est. quel sera le fruit
; de cette victoire ?
| Les soi-disant légitimistes ont travaillé

pour les bonapar istes va:iés et les prc-

| tendus républicains.
Les prétendue républicains ont tra-

vaille pour les bonapartistes vnriés; les

 

)
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pas faire le description de localités ! peut conduire et gouverner tronte-six
millions d'hotomes, qu'il n'a exceplé
deux eu trois cents, jamais vus, qu’il ne
verre jamais, doot il ne connait pas les
résidences au point de vue ni de la glo-
graphie ni des mœurs. :

* l’our amener les peuples à accepter
cette abeurdité, il fallait leurs faire eroi-
re d'abord qu'il existe des hommes im-
mMmeonséasens plus grande que les autæes
ou pluiôt d’une espèce tout à foit ditfé-
rente.
“H fallait leur persuader que ces

hommes étaient les envoyée ds Dieu, qui
leur donnait des faoultés proportionnces
à leurrôle.

** Pour persuader que les rois étaient
envoyés de Dieu, il fallait que cette mie-
sion fût constatée, à défaut de Dieu lui-
même, par des représentants immédiate
de Dieu.
Comment se compose, comment se re

crute l'armée de la légitimite ?
Eo réalité, il ne reste plus qu'un petit

nombre de légitimistes véritables,--quel-
ques vieilles familles où les grandi-pères
et quelques-uns parmi les pères ont con-
servé certaines traditions, Certaines

croyances respectables, parce qu’elles
sont sincères, et qu'ils ne veulent même
pas examiner, mais croyances et trrdi-

tions que les fils n'ont plus, tout en res
pectant et suivant tant bien que mal ses
traditions, pratiquant du moins ext-rieu-

rement ces croyances,—pluiôt par habi-
tude d'éducation, par décence, par con-
venance, que par conviction.
Cetle “ vieille girde ” suffit à peiue à

former les cadres de l'armée, —les rangs
sont grossis ou paraissent grossis par un

certain nombre d'intrus,—bourgeois qui

après avoir renversé les abus, les privi-
lôges de l’ancienne noblesse, etc, les
ont ramassée, recollés à leur bénéfice, et

uujourd'bui ne se contentent plus d'être
vainqueurs et conquérants, prétendent
êtIe successeurs, n’ont pas assez de jouir
de toute la partie matérielle de la puis-
sance qu'ils ont renversée et dépouillée,
‘et veulent encore mettre leurs grosses

mains sur les légendes, les fictions, les
traditions de la partie métaphysique,—
il: veulent être noblesse et vieille no-
blesse, et dire :

Nous autreb,
Nos ancêtres,
Notre maison,
Nos droits.
M. de Chambord eat le roi de ce parti,

il a loyalement avoué lui-méme qu'il ne
comptait pas remonter à 1815, mais aux
croisades ; il revient avec des mcla-

phores ; il tient d'une main l'épée de la
France, de l'autre la balance de lajustice;
dans les plis de son mantezu sem: de

flsurs de lys, il renferme la paix, la

prospérité, etc.
Il plantera une bLouture eunracinée de

cet nibre du Paradis des Musulman--—
cel arbre est immense, et une branche

entre dans l'habitation de chacun des

croyants admis à la vie bienheureu:e,—

il produit des volailles rôties, des eor
bets délicieux, des vestes de soie verte,

etc, ets.

Et cet arbre n'est lui-même qu'une
bouture grise par Mahomet à l'arbre
Tnba, des [ndiens, qui avait des fruits
encore plus variés, et produisait tout ce
qu'on désirait en le demandant avec cer-
taines formules consacrées.
Le comte de Chambord a quitté la

France encore enfant, n’y est jamais re-

venu et ne connaît en aucune façon le

pays dont il prétend faire le bonheur,—
c'est en vain que ses partisans parlent de
sa beauté et du charme de es voix,—
comme les bonapartistes parlaient der-
nièrement de la beauté du ‘‘ pricca im-
périal ” qui a “les épaules comme 83 i mère,” matre pulchrà filius pulchrior.
Non ultimatum pour le drapeau mon-

na'ure des donnéea des commissaires, la républicaine, ete, c'estä-dire que, a ‘trole degré de son intelligence politi-
l'exemple du marqui: de Wo:mspire et que: il pretend qu'il a entre ses mainsreponse est donnue ci-dessus.

Sixième question.—Combien de temps

après le 15 décembre, se passera-t-il
avant que les prix soient adjugés ?

Réponse.—Aussitôt que possible.
La «ervière question consistait en

ceci:
La commission laissera-t-elle la surin-

tendance des travaux entre les mains du
compétiteur beureux ?

deson gendre Robert Macaire. 1ls ont
retourné le roi le duc d= Broglie, autant
de fois l'un gt e l’autre, que la partie est
«nulle et qu'ils n'ont plus maintenant

qu'à continuer à ee battre entrs eux et
‘renouveler ce combat bizirre et ina. nsé,
—cette mêlée sans but, ou quatre lut.
teurs donnent des coups de poing au

‘ hasard dans le tas, chacun syant troie
R*ponse.—Les commissaires ne peu-! adversaires.

vent s’eng>ger à aucune promesse.
La lettre et le rapport de MM.

Knnipleet Morris ont été lus ensuite.
Ces ingénieurs disent qu'ils envoyent les
;l«ns et epécifications d'un bassin de

radouh et l'estim* du coût probable de

l'ouvrage. Ils n’ont pas eu le temps,

C'eat peut-être le moment pour M. de

Mac-Mahon de prendre un parti sérieux,
radical et digne d'un soldat

! C'est ce que nous allons voir tout à
l'heure, après avoir j'té un nouveau
, coup-d'œil sur les coteries cn présence.

Les eoi-disant légitimister, absolutistes,

,

les entendre’ Mais M. Robert- l'Anse Lampson, mais d'après les infor-' chevaliers de l'as de cœur.

son les a birn entendus; il a lu
le discours de M. Chapleau, la
déclaration de M. llansereau et

même le factum de St. Lin; il a
eu toutes les explications possi-
bles de M. Ouimet et il a visité
avec lui les-terrains. C'est après

1

elle qu'il a dit aux accus“s : Un ii fauirait faire disparaître lespiliers qui lilas
honnéte homme ne peut rester plus’

longtemps arec rus Cut arrêt, M.

Robertson l'a réitéré à Sherbrooke

et il est sans appel. IL n’y
qu'aux yeux de la Minerre et du!

- J . . i
mations qu'ils ont reçues, ils craignent

bien que l'endroit soit à peu près impra-

l'impossibilité qu’il y a de l’agrandir.
La terrain entre le quai du gouver.e-
ment et l’Anse Patton à Lévis est en‘
tous poinia supérieur.

L~ rapport dit gis pour commencer
un bassin de radoub à l’Ause Lampson,

s’y trouvent et “rig>r un coffer dam au-

tour du bassin, cela au coût de £25,000

[| dit qua la surface da fond est très |
irrégulièr- et qua le front du cofer dam!

pour résister à la glace. La longueur

Les préteudus républicains, rouge -ang,

rouge-feu, rouge-vin, carmin, Cerise, gro-
‘ticable, à cause de son coût élevé et de ceille, etc.

Les bonapartieles variés, chislehur-

tistes, rouhéristes, jérômistez, © pilepti
ques, etc.

Les fusionistes,—mi partie, et nuances

mélées—rougs et biai.c, —bleu et blanc,
écorsais, quastrillés, r0ce Ll-u de ciel,

cuisse ‘le nymphe, etc

Commençons par lea lig timistes, com-

me les plus enciens :
Les vieux rout dr amis. qui ven vont,

{ t qu'il faut
! devra être extraordinairement puissant| Conduire avec un tir de tendre p litrsse

Qu'e t-ce que la légiti : 1t,—le droit

Canailien que les anciens minis- total du bassin de radoub serait de 527 divin ?

tres sont encore innocents.

Ea revanche, si le discours de

M. Robertson lui déplait le ‘and-|
|

pieds ; il pourrait vecevoir quatre voil‘ers

ordinaires et il coûterait £110 000. Dans|
l'opinion des ingénieurs, à Lévis on pour- i

rait construire un bassin de sadoub de

Le droit de telle ou telle famille, de
telle ou telle personne d'être les proprié-
taires d'une immense ¢tendue de terre,
les rauître de trente-six millions d'hom-

dien trouve celui de M Angers 820 pieds de long moyennant £88,000, ‘mes, —comme s'il s'agi-ssit d'un camp,
admirable. Savez-vons pourquoi ? ¢ pour £16.000 de plus on pourrait d'une maison, d'un chapean, d'une paire

c'est parce que le solliciteur-gé- I'agrandir do 300 piade pour la commo-/de bottes, d'une casserole,— pouvant

néral n'a parlé que de Ja pluie et’
du beau temps, de l'écume des:

torrents dont il a comparë& -la
blancheur à celle des dollars: un
Vrui discours d'érolier. Jugez-en
par une seule citation:
“le véritable age, c'est le pôtre;

l'âge de for et de fau. Le vapeur a donné
la ve et intelligence aux machines
lnertrs ; elle à abrégé les distauces, tan-

dis que l'électricité & donné le coup de
raort su temps, Vous vous tenez ici,
puis, comme un esprit, vous frappez tap
tap et votre pensée glisse dans la pensée
d'un ami ou d’un correspondant com-
mercial de l'autre côté de l’atlantique.  

dicé des petits navires. {

Ayrès 1s lecture «lu rapport, M. R. R.
Dobell à fait ob:erver que l'on n’avait pas |

examiné suffisamment le côté nori et a
suggéré qu'aussitôt après son retour M. |
Mortis soit chargé de donner son opinion
eur l'Anse Wolfe, où l’on pense généra-

lement que le b+s:in de radoub peut être

conatruit à meilleur marché qu'ailleurs.
M. Giblin a dit que © rapport n'était

nullemeut ratisfaisant. M. Morris y a

décrit le Havre Diamant comme situé à
trois quarts de mille de l'endroit où il se
trouve et que ce qu'il a décrit comme

l’Anse Lampson n'est pas du tout cette
anse. Si l'on veut rendre justice à Qué-

bec, il faut un autre ingénieur plus,

user et abuser,—; Ouvant vendre, céder,
morceler, jouer, perdre à sa faotaicie,
cette nation, ce peuple, — G1 ge transmet

par héritage,—sous le roi de droit divin,
comme le disait louis XIV ¢ rien n'est

droit, tout est favtur.”
Répétons ici ce que nous avons déjà

dit à ce sujet :
Il est fort difficile pour tout homme

de conduire et de gouverner à peu près
bien une famille composée d'une femme,
d’un ou deux enfants et d’une servante.

“Il est surprenant qu'un mortel qui,

dans la vie privée, aurait trouvé, comme

les autres, dans cette petite entreprise,

tant d'obstacles et d'achoppemen(ts, puis.

se en venir à a'aveugler, à s'enivrer du

(Appl.) Après celn que restera-t-il à foire compétent que celui-là et qui ne vieane vin qu'il verse, su point de oroire qu’il
 

le bonheur de 83 patrie, mais il ne fera

ce bonheur que si on fait flotter un linge
blanc eur les Tuileries. —Je l'ai déjà com
psré à un homme qui se disant bon na-

g:ur et certain de sauver un malheureux
qui se noie, À quelques brasses du rivage,
discvterait sur le bord de la mer la cou-
leur du caleçon, qu’il convient de mettre
pour aller 4 son secours.— Je le sauverai
en oslegon blanc, ou je le laisserai re
noyer.

—_—ee

1, . , r

Télégraphie générale.
Londres, 29.

La Société de la Répression de la mon-
dicité travaille A briser le système de fi-
louterie consistant À implorer la charité
des gens en faveur de parents pauvres et

malades demeurant à l'étranger.
Le Prince et la princesse de Galles

sont de retour de leur. voyage sur le con-

tinent.
Le capt. Tyler, dans sa réponse 4 une

lettre des directeurs de l’Erié, dit que les

frais du roulage du chemin de fer n’ex- |
cèderont pas 66 pour cent de ges recet-
tes.

M. Iaird, constructeur da navires bien
conau et député de Birkenherd au par-
lement, vient de mourir Après une lon-
gue maladie.

Sir Hercules Robinson, dazs une dépè-
che datée des Iles Fiji, fait savoir au

gouvernement qu'il à imposé des taxes,
établi un tarif baré aur celui de la Nou. |
velle Galie du sud et rédigé um code de
lois, Il garde le gouvernement des Les

'

ide Napoleon, puis gracié, vient d'être
jusqu'à nouvel ordre. Le Roi à adressé à
la Reine un message par lequel il confie

les intérêts de son peupl* à la justice et
à In clémence de Si Majeaté,

Berlin, 29

Son voyage projeté à Nice est donc aban.
donné.

D'autres nouvelles disent que l'on
n'empêche pas le comte de quitter la ville
mais qu'on veut avoir de lui la garantie:
que son absence ne retardera aucune- Fous d'hui, I y a eu grande démonstra

ment les procédures.
La session du Reichstag a été ouverte :

aujourd'hai par l'Empereur Guillaume
en personne. Voici le résumé de la po
litique du gouvernement contenue dans
le discours du Trône: mesures collecti | démission
ves pour introduire l'uniformité ‘dans la

 

|
On dit qu'il ne sera pas permis au:

comte Von Arnim de quitter le pays.

LN .

plétée; contributions réparties tgelement
entre les divers états pour le maintien

de l'armée es € Je psig; mesures
pour régularise/ la shoulaiion du paples-
monsaie ; peur rendre le mariage civil
obligatoire ; peur l'intro iestion de l'en-

sogistrement eivil par tout l'empire.
L'Empereur à ajouté quale budget de

1815 oontiend plusicusy augments-
tien dans les octtois d'argent
certaines branches de l'administration.
Vous asres appel:s. a-til dit, à établir un
budget pour l'Alence et la Lorraine.
Vous aurez une meilleure opportunité
cette fois d'obtenir une connaissance par-
faite des ressources, des besoins et des

Institutions de ges prprinças, Vous mon-
trerez À n3s compstriotes du Haut-Rhin
quel intérêt la natios porte à cet an-
cien territoire allemand.
Le Congrès Postal à rendu grand ser-

vice aux nations en établissant un système

postal promettant dus facilités jusqu'ici
intonaues pour le développement des
relat'ons commercisies et intellectuelles
entre peuples.
Nos relations aves lea Puissances

Etrangères sont très amicales. L'amitié
éprouvée qui m'unit aux autres puis
sances, est une garantie de la continus-

tion de la paix.
Toute tentative d'employer les forces

collectives de l’Empire pour autre chose
que pour i+ défense, est loin de mon
esprit. Ceci permet au gouvernement
d'entendre en silence les soupçons
injastes exprimés eur sa politique, et si
la malveillance des partis politiques où
ces soupçons. sout exprimés, prenait la

forme de la visi=uce, vous serez là pour

vous y opposer, et je sais que Ia nation
et ses princes seront prêts en tout temps

à défendre les droits et l'honneur de

l'Empire.

Le procès de Kullman, accusé d'avoir
voulu assassiner Biemark, a commencé

aujourd'hui à Warzburg.
La contenance du prisonnier était très-

calme. ll à admis sa culpabilité aur.plu-

sieurs points. '
L'avocat de la couronnea dit que, mal-

gré l’aveu de culpabilité du prisonnier,
il était nécessaire d'interroger tous les
témoins. J£uilman, en réponee aux inter-
rogatoiree, à déclaré que lorsqu'il demeu-

rait à Saldzwel, il devint membre

d'une socicté catholique. Il à avoué plu-
sieurs autres actes de violence, par

exemple d'avoir blessé un compagnon
Ouvrier; qu’il avait été dans l'habitude

delire des journaux radicaux et réac.

tionnaires; que Bismaik était le plus

grand comme le plus déclaré ennemi de

l'Eglise.

Le prisonnier s’est dit lui-même ultra-
montain et avoir prononcé plusieur: me-
naces telies que : Avant que je meure,
plusieurs autres tomberont. Il a dit que
c'est à Pâques quel'idée de tuer Bismark
lui est venue. Il se rendit à Berlin dans
ca but, mais ne put trouver où Bismark
demeurait jusqu'à ce qu'enfin il apprit

par les jouroaux que le Prince était sur
le point de partir pour la campagne. Le
prisonnier se procura des balles à Berlin,
et fit jouer souvent les batteries de son
revolver. Il a reconnu ces articles ainsi
qu'une carte géographique qui ont été
produits en Cour, comme lui apparte-
nant. ll churgea son revolver de deux

balles, et s'assura d’un Ctranger de la
demeure du chancelier,

L'officier de police Howasr'z, asssar-
menté, à déposé qu’au moment où Kull-
:man a atteoté à ia vie de Bismark il a vu
|1e prêtre Haukaler si près de la voiture
du Prince, qu'un des chevaux le haurta,
ce qui permit à Kuilman de sa presser

et de luire feu.
Le témoin a ajouté que lors de | exa-

taen préliminaire, Kullman lui à dit :
Vous pensez comme de raison que

je suis catholique. J'appartiens à une
eoci“té catholique, mais personne ne
m'a envoyéici.
Comme on lui faisait voir les consé-

q'uences graves de con acte, il répondit:
J'ai yris mes mesures pour cela. Le

témoin a ajouté que, dans eon opinion

cela pouvait vouloir dire, que des com-
plices pourvoiraient à sa subsistance s’il
parvenait à échapper aux poursuites ou

à s'échapper de prison.

Le prisonnier a protest: contre cette
iinterprétation. [1 a aussi nié l'exacti-
‘tude de I'assertion de Howartz qui a
dit que sa conduite avait été inconaidé-

rée, celle d’un inzensé. Îl a déclaré qu’il

“avait agi froidementet avec délibération.

l Cette déclaration n causé agitation dans

i 1a cour. ,

| Les mé-décins ont déposé que le l’rince
‘ souffrait encore d'uue faiblesse nerveuse
‘et qu’écrire un peu mêmele fatiguait,
ique c'était là l'un des effets du coup.

 
 
| Le coup de feu, a dit M. Diruff à été
tiré au moment où le Prince portait la
main àson chape :u,

L'interrogatoire du prisonnier ayant été

| reprie, celvi-ci a déclaré que eon respect
pour la religion l'aurait empêché même
s’il en eut eu l'oczasion, d'accomplir son
acte la dimanche; mais il était allé
|eouvent à la chambre et il craignait que
"Bismark ne lui échappit comme & Berlin,
| Samedi le Reichstag choisirs un pré.
sident.

! Bayonne, 29.

| M. Du Temple, député légitimiste
‘français, vient de rejoindre Don Carlos.

Paris, 20.

L'Italien ‘l'rabucca, qui avait été con-

damné à mort pour avoir attenté à la vie

i

arrêté pour avoir mennod la vie du che.

valier Nigra, ministre italien.

Le Journal de Paris dit que jusqu'ici

l'affaire du steamec Nieves n's été die

cutée qu'entre le vice consul d'Espagne

et les autorités françaiees locales. L'am-

bassndeur espagnol & Paris n'a adressé

‘aucune demande au ministère des Aflai

res Etrangères.
Nice, 29.

L'ex-président Thiers est arrivé ici au-

tion en son honneur.
Madrid, 29.

Lo général Luzarna est revenu du Nord

en cette ville dans le but de donner ra

du commandement de l'armée

républicaine opérant contre les onrlistes,

 

L'officier carliste Lesana doit comps-
roitre devant une cour martiale.
Ua dit que Don Alfonso a ordonné la

Gestruction récente des travaux et l'exé.
‘œurion des employés de chemins de fer.

Usdit que l'état de l'amirs! Topete © t
meilleur,
$ Chicago, 28.

© dépêche spéciale au Times dit que

lo fom fait des ravages énormes dans ies
terres à bois pièe de Georgeicwn, comté
de Vermillon, lilinois. Le feu & consuac

une lisière de terraia de 75 verges de
lerge et de plus d’un mille de long. li
coutinue toujours son œuvre de destrue
tion.

Wabiogton, 29.
Le président a fiséjeudi, 26 novembre,

comme jour d'actions de grâces pour la
nation.

_———————

Cour Criminelle.

Audieno3 d'hier matin
l'huissier fait l'appel des p lite j.1éa,

à l'ouverture de la Cour, 17 ne répondant
pas à leurs noms sont condamnés à $4
d'amende chacu n.

Le procès de Patrick Fullerton, pour
vol de grand chemin et assaut grave, se
continue. La preuve de la part de le

poursuite est reprise. le Dr. Balleau,
Catherine Uennessy, sont entendus oom-

me témoins de la poursuite
John McGrath, Catherine Hughes,pour

la défen:e, sont interrogés. Dans leur
déposition ils prétendent que Mary Cio-

nan, la plaignante, au lieu d'avoir été
défiguiée par des coups de poing, l’a

été par une chdte.
Audience de l'après-midi.

Catherine Hughes coatinue sa déposi-
tion. Puis Brigitte ORegin, mère du
p'isonnier, fait sa déposition, sivsi que
Brigitte Fullerton.
La preuve est alors close.—Le juge

adresse le jury, et celui-ci çe retire dans

sa chambre de délib‘ratione. Il en re-
vient 4 hs. après et prononce un verdict

d'acquittement en faveur de Patrick Ful-

lurton, qu’il déclare non coupable.
Lea grands jurés viennent en Cour et

rapportent comme fondées les accusa-

tions suivantes. La Reine vs William
Ramesy, pour vol à bord d'un vaisseau
sur une rivière navigable. La Reine vs
Felix Guillot, pour vol. La Raine vs
Georges Rolph Reed, pour infliction de
blessures avec l'intention de meurtre.

L'accusation pour vol contre Célina Ga-

guê est déclarée non fondée.
La Reine vs George Myers pour vol à

bord “d'un vaisseau eur une rivière navi-
gable, cette affaire s'instruit.
MM. Parkin et Dunbar, C, R., défen-

dent l'accusé. M. Alleyn ouvre la cause
en adressant le jurés au nom de la Cou-

ropne.
Sont entendus comme témoins M.

Alexandre T'rudel, commis de l'Hôtel Du-
bord à Trois-Rivières, M. J. E, Dubord,
propriétaire de l'hôtel de ce nom, M.
Ludger Vézina, de Québec.

La cour s’ajourne à 5 30 hs. jusqu'à ce

rastin à JU heures.

reteIe

FAITS DIVERS.

Avis.—Nous donnons de nouveau avis que

pas un de nosporteurs n'a le droit de vendre

un seul numéro de l'Evénement. Nous pour-

suivrons en justice les personnes qui s'abon
nent ou qui achètent le journal de nos por-
teurs.

PRR'OXNEL —M. l'abbé MceGauan, qui
a desservi l'église S; Patrick pen iant
dix-huit ans, est parti hier soir pour aller
résider avec un de ses neveux M. l'abbé

B Watters, de Coruna, Oatario.

FUNERAILLES —Les funirailles du mal-
heureux M. Jamieson qui s'est noy: au
Cap TTourmente le JU octobre, auront
lieu demain après midi à 3 heures à la

Cathédrale anglaise.
Son corps sera déposé dans le caveau

en attendant la décirion de ses amis sur
l'endroit où il sera inhumé finalement.

| BUREAU DE COMMERCE DE QUÉBLC.—Le
conteil de votre Chambre de Commerce
a convoqué une réunion générale du Bu.

reau pour mercredi prochain, afin de dis-
cuter Ia quest'on du bassin de radoub.

C’est une rénnion importante et nous

engagenns nos marchands, industriels, et
hommes d’affaires en ginéra', à y figurer.

FEXCRLLENTS OIGARES.—Nous avons au-

jourd hut une bonne nouvelles 4 donner
à nos lecteurs qui sont gourmets en fait
de cigares. Ce n’est pas une primeure,
tant s’en faut, mais le 1échauffé 9 aussi

son piquant. M. S. Bornstein a eu la
gracieuseté de nous adresser un échan-

tillon de nouveaux cigares qui viennent

d'être lancés sur le marché; de sorte
que catte fois-ci c'est avec connaissance

de cause et même en fumant un S. B,
(car de nouveau cigare est marqué aux
initiales ‘lu fabricant et vendeur M. S.
Bornstein) que nous ‘“crivons ces quel-
ques lignes.

Le cigare S B' est un excellent cigare
à la nuance fonce; il est fabriqué

dnus le pays, ce qui est un titre de plus
à l'attention des fumeurs. Elégant, uni,
de la formo des concha, agréable au goût,

brûlant trèe-bien, il a sur l’énorme va

riété de cigares qui s6 débite l'avantage
de pouvoir, 4 raison de son prix peu
élevS, Bete, de se fumer toujours, et de

devonir pour le particulier un article de
consommation quotidienne.

Il est bien difficile de se procurer mainte-
nant un cigare convenable,agréabls pour
la consommation ordinsire ; la feuille de
chou -êchée, grillée et roulée tend à rem.

placer les bons cigares que l'on achetait
5 cts. pièce il n'y a pas bien longtemps.

Le ogare S. B.est venu combler une
lacune qui se faisait durement sentir
parmi les gourmets du tabac. Honneur à

M. Bornetein ! Il lui manque cependant

quelque chose, c'est de ue pas dire asses
âgé, mais c'est une légère imperfection
qu’il corrige tous les jours et qui re paraît

Buère À oôté des autres qualités qui dis
tingue le cigare S. B. Il ça sans dire que l'ascortiment de M.

Bornstrin se compose non-seulement de

procédure judiciaire ; uniformité des Ii est probable que le général Moriones cette variétde cigares, mais aussi de

droits civils ; législation militaire com: jui sucoèdera. toutes les autres variétés de cigares et

9

tabacs allemande, français, anglais, espa-
gvols, havonoi, américaine, ete, ete

S'adresser au No. 6, rue La Fabrique, à

U'enseigce de i'ludien.

COUR LU skOuEDEs. — Philumène La-
flamme demsud. 3 Wuic Jhospitalité à
ls prion. Uctrog(.

Joseph Gagnon, coup d'appétit, rue
d'Aiguillon, #2 et les finis ou quire
jours.

BXÉCUTION CAPITAL&.— Un télégraphie
de Bathurst, N.-B, 29 :

G-lien à été pendu ce matin, à la
prison de Bathurst, pour le meurtre de
X wier Pouliua en avril dernier. (; «lien,
ou le se 1:ppelle, était l'amant de la
femmede l’oulin.

D'abord, en prison, il refuss de voir le

prêtre ostholigu-,
F.nalement, il reça M. l’abb3 Pelletier

et s6 Confessa.

Hler, la femme Poulin, aussi condanr

née à mort, commeivstigatrice du meur.-

tre, exprima ‘@ dé ir de le voir pour voir
s'il lui ferait des reproches,

Lorsqu'elle lui parla il ne lui répondit
que cos mots: Dieu règlera bientôt
tout.

La femme persista à #6 dire innocente,
et dit que Gallien, s’il est coupable, mé-
rite la mort.

Gallien a mang? comme d'ordinaire
hier et a dormi toute la nuit ; il a pris
un bon déjeuner ce matin. M. les abbés
Pelletier, de Caraquet, et Carter, de

Bathurst, ont accompagné le condamué
jusqu’à sos derniers moments.

Il s'est montré énergique jusqu'à la
tin.

Au boutde vingt-cinq minutesil n’était
qu’un oadavre.

Il y avait trente personnes qui assi:-
taient à l’exécation en dedans dus murs.

EXPOSITION INTERNATIONALE DU OHILL—
ll y a grande exposition internationale

à Santiago l'an prochaia. Elle s'ouvrira
le 15 septembre pour finir le 31 décem-

bre, Le consul du Chili à Québec M.
Laird, informe ceux qui désirent exposer
que le navire Red Rover laissera ls port

le 12 novembre pour Valparaiso, et que
les propriétaires MM. Price, Frères &
Cie., eont disposés à prendra À bord du

navire tous lea effets que l’on voudra
envoyer à l'exposition. Les commissaires

de l'Exposition offrent des prix spéciaux
pourles produits manufacturée, tels que:

conserves alimentaires, tissus de toute

espèce, pelleteries, cuirs, ouvrag°s de
sellerie, d'ébénisterie, d’ornementation,

l’agriculture, etc, et».

Nous encourageons fort nos indus-
triela québecquois et des environs à pro-

fiter de cette bonne aubaine. Le Cinada

a besoin d'être connu et doit profiter de
toutes les expositions, grandes et petites,
pour faite connaître ce qu’il peut pro

duire, quelles çont ges forces, quelles

sont ses ressources. ll pe faut plus qu'il

recommence l’acte inqualifiable de s6
faire représenter par une file d'un
extrait quelconque, et un côté de cuir
de vache fendue, comme à l'exposition
de Vienne l'an dernier. Il lui faut plus
que tout autre profiter des expositions.
C'est tout avantsge pour lui

C’est aussi tout avautago pour les
industriels, vu que les relations du Cu-
vada avec l'Amérique du sud tenlent
tous les jours à se reeserrer davantage.

Les personnes qui peuvent exposer
n'ont pas de temps à per ire ; le navire
quittera le port le 12 du mois de no-
vembre prochair. Nous comptons bien
que chacun s'emyressern de profiter de
l'auhaine.

VARIÉTÉS.— Une grappe de nouvelles à
Ix main, pourfioir:

*,* C...est un vienx qui, du matin au
soir, s'arrose de vinaigre de Baily.

Il ea met ici, là, partout et ailleue.

—Vous simez done bien cette oleur ?
lui demantait une dame.
— l'en raffole. Je voudrais vivre dans

le vinaigre. Quand je n'en ni plus, je der

sèche.

—Vous avez cela de commun avec les

cornichons, repartit-elle, d'antan? plus,
que, pour compléter la ressemblance,
vous tenes i passer pour éire toujours
vert....

+. Le petit Stephane, un gommeux
tout ce qu'il y a de plus arabique, va
l’autre jour trouver son oncle pour lui

demander la main de sa cousine.
Ebahissement de l'onole qui a toujours

rêvé pour sa fille un garçon économe,
rang* et établi,
—Maie, sacripant, regarde-toi donc.

Quel mari ferais-ta ? D'abord, tu dois à

Dieu et à diable...
—Oh ! mon oncie, quant À cela, vous

tombez bien mal. Ce sont justement les

deux seu's auxquels je ne doive rien.

«*. Deux bourgeois du Marais causent

ensemble d'un jeune homme, fils «l'un

de leura amis.
—Que fait-il ?

—ll est attaché à la cuisse d’une do

nos principales admiaistrations. ..

Le premier avec candour:

—Ah! on les attache maintenant ?

C'eat une bonne mesure !

.’. Guitare administrative. Deux pau-

vret bureaucrates viennentd'être chargs

de recopier un dossier volumineux

— Ah ! s'écrie l’un, si cela servait cn

core à quelque chore!

—Que tu es bête, répond l'autro d'un

ton mélancolique. Si çs servait à quel-

que chose, on ne nous le ferait pas faire.

.*. Un bien joli mot d'avocat.

Un témoin, cité à l’improviete, vient

de déposer devant le tribunal.

—Je ferai remarquer à la cour qu'elle

peut avoir une entière confiance dans la

dépori ion de co témoin, atlendu qu’il n’a

pas cu le temps de consuller un avocat,

attett re==.

Tableau des Mnrées.

mantes nauTes À quéaro. — 1874.

    

Matin. Moir.

= 3 6 53………. 26 6 3

pmrte 17 7 13 76
Mercredi... 31 7 57 719

Jeudi....…...... 29 8 41 85

Vendredi ...... 40 9 26 9 60

Samedi... . 31 10 18 10 48

Dimsache...... | 11 15 :1 63

PHABRS DB LA LUNR.

Dernier Quartier, Samedi, lo 31 courant, 
9 hource 8 minutes p. m.
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annonces Noavelles.

Perda.

Nouveau Magasin d'Epiceries—J B. Mariel

& Cie. a

Acte de la faillite 1:69-—Owen Marpb-.

Vente à l’encan-—Casey & Cie.

La Cie dos Bat-a1x-à-Vapeur Uaion—J.

RB. Deschamps,

Vente sans réserve—Leger & Rinfrot.

Déménagement—Fyfe & Garneau,

Marchandises de Goût—Glorer, Fry & Cle.

Grande vente de marchaudisee-F.X Lepage

2

ere

Revue Financière et Commerciale.

Québec, 30 oct, 1874.

Montant perçu à la douane de Québec,le
29 du cou sat, dans le Port de Québec,

$1131.38.

MARCHE MONETAIRE.

New-York, 2h. p. m., 86 oct. 1874,
Or 1104.
Echange sterling 00.
Greenbacks 904 à 994.

K. C. Barnow,
Courtier,

Viv-à-vis le Bureau de Poste.

PAR LE DOMINION LINE.

Dépô- be epécialo à l’Evénement envoyés pat

Oswall Frères, courtiers, rue St.
François-Xavier.

Montréal, 3° oct, Midi.
Offre. Demande. Transactions.

Montreal Bank. 188) 188 32 @ 188}

Merchants Bank, 119 198}

Commerce Bauk, 1354 135

Ontario Bank... 1'24 112 5 @ 112

Toronto Bank... 19¢ 188

Royal Can. Bank, 93} 91}

Molson Bank... 1163 115}

People Bank... 107%

Metropolitan ,.. 1024 10

City Bank...... 19 ; 60 @ 1072

Jacques Cartier . i03
Union Ban ..…., 145 1lv4}
quebec Bauk... L 44
Exchange Bank. 15; 1044
Montreal Tel... 191 194}
Uity Gss Co... 1343 1344

MARCHÉ DE QUEBEC.

Québec, 29 oct 1874.

Bœuf, le qualité,par 100 lbs $9.50 à 10.00

do

 

2e do, 8.60 à 8.60
se do, do 800 à 650

Ire qualité, par livre, 0.07 à 0.10

Veau, 1re qualité, par livre.. 0.00 à 00

Mouton, le qualité, par livre 0.07 à 0.10

Lard frais, par 100 livres... 8(0 à 9.00

par livre....... 0.09 à 0.11

sal, par livre....... 0.10 à 0.12

Jambon frais par livre... 0.08 à 0.0

do salé et fumé, par livre 0.15 à 0.16

Fleursupérieure extra, grt.. 620 à 6.59

do Extra, do 5.00 à 5.75

do Forte de Boulangeredo 5.60 à 5.75

do Extradu printempsdo 5.16 à 5.30

do tuperfine do a.90 à 5.00

do Fine do 4.50 à 4.70

do en Sac, 10Ou lbs...... 2.50 à 2.6)

Gruau, par 200 livres....... 60) à 6.25

Blé d’Inde blanc, par 200 lbs 4.325 à 4.40

do jaune, do 4.20 à 425

Saumon No. 1, qrt.200 Ibs,. 16. 0 & 16.00

do par livre, ......... 0.08 à 0.i0

Morue verte, par quart..... 65» à 6.50

do do endraft...... . 6.50 à 6.75

do parlivre...,........ 0.04 A 1.05

Morve Séche, par quintal... 5.00 à 5.5)

Huile de Morue, par gallon. 0.574 à 0. 0

Hareng Labrador No. 1, qrt. 5.50 à 6.00

Volailles par couple ....... 0.40 à 0.50

Oies do  ........ 1.00 & '.25

Dindes do ………….. 1.59 à 2.50

Janards do ....... . 0.50 à 0.65

Patates par minot.....….... . 0.40 à 0.50

Avoine, par 35 livres....... 0.55 à 0.60

Peurre salé, par livre... .... 0.24 à 0.26

Beurre frais, do ….... 0.25 à 0.47

Fromage, par livre........ 0.1434 0.16}

Œufs, par douzaine....... . 0.» à 0,20

Sucre d'érable, par livre... 0.10 & 0.11
Pommes par quart. ........ 3.50 a 5.50

Oignons par quart…........ 3.00 à 3.59
Foin, par 100 bottes...... ..12.00 à 13.00
Paille do se... TLO à 8.00
Bois par corde,(2 pieds 6 pc) 3.25 à 4.00
do do (3 pieds),... 400 à 500

L. N. Rnfaouz,
Clerc du Marché Champlain.

PRODUITS EN GRO+ DE MONTREAL

Mercredi, 28 oct. 1874,

Frevn—Recettes 7,630 qrts. Extra Supé-

rieur 5.45 à 5,70; Extra 5.20 à 5.25 nomi

nal; Fancy 500 à 5.15; Forte ds Boulaz-

g rad 954620; Medium 4 90; Extra du

Printemps 480 & 49); Round-hooped do

475; Superfine 4.65; Qualité inférieure

nominal. Marché save changement avec
bonne deman fe. Ventcs—140 Extia Supé-
rieur Extra 56 ; 100 do choiri 5.70; 309
Fancy 5.00 ; 100 do 5.75 ; 200 do 6.15; 5)

Fo:t» de Boujangers choisi 5 20; 400 Me-

dium 4.00; 100 Extra du Printemps 4 +0;

560 dy 4.824; 2500 do Canal Welland 4.80

non inspecté; 200 Lound-booprd West rn

2 475; 176 Superfine 4.75, et 1200 Sacs de
14 Cité 2.45.

Hiuf==-Recettes 1,200 mts, nominal.
Gnains Baurs—Pois, recettes 3600 mt,

1.04 à 1.C6; ventes 4 chars en magasin à

1.05; 1-C5 fut refus3 pour un lot à flot, li-

vraison fait au chois des vendeurs jusqu’au

4 Novembre. Avoine, recettes 1,500 mte,

45c à 4ëc; ventes à dus termes privés.
Orge, recettes 1,000 mte, ferme, avec la der-
nidre vente à 95c.
Duwates—Laid languiseant ; rocetts 215

qits; Mess, 20.0 à 26.C0. Balndoux tran-
gnille, 5jc à 16c. Beurre, recettes 1853
tinncttes, languisesnt 25c à 290 Fromage,
Tecettos 2,492 moules, bon nouveau, 140 à

144» Œufe, 20c à 22c. Pommes d'Automne
par quart, 2.59 à 1.75 ; d'Hiver 2,75 à 3.C0.
Au0sLi8—Recettes 12 qrts Potasse, rare,

forme, 6 59 à 6.55 ; lorlagee 7.52} à 7.35

MARCHE DE NEW-YORK.
29 oct.

Coton tranquille et ferme, à 143c pour
middling uplands.

Fleur languissant et prix sans change-
ment décidé ; recettes 21,000 qrts ; ventes

14.000 qrte—prix sans changement.
Fleur de Seigle raus changement décidé

dans les prix ; vent & 400 mts, 4.15 à 6.20.
Blé tranquille et ferme; recettes 301,000

mts; ventes 89,000 mts, 1.02 & 1.03 pour

No. 2 Chicago, 1.08 A 1.18 pour No. 3 Mil-
waukee ; 1.13 à 1.18 pour No, | Printemps ;
et 1.15 à 1.31 pour nouveau rouge d'hiver de
l'ouest.
Heigl Jourd et t recettes aucune;

ventsr & J mte Oankis'in bound & 9Jc.
Blé “lie un pou forme; rece tes 18,70

mts; voutes 51,000 mta, 87jc à 88: pour
môlé de l’ouest.
Orgo tranquille «t hanssant; recettos

30,500 mts; ventes 30,000 mta Lake Shore
à 1.45 en magasin.
Avoine ferme; roceties 101,000 mis ;

vontes 39,060 mts, 5Ÿc à GUc pour môlé du
l’ouest, 68c à 6Cc pour blanc do.

Lard forme; vontes 200 quarts, 20 00 à
20.25 pour nouveau mous.
Saiudaux forms ;

à .4c pour lu ateam et le kettlo rendered.
Beurre 30c à 450 pour état ct pennaylvanie
Fromage 13jc à 15jc pour commune à

la prime,
l’etrole-—oru 83 à 54c ; ri fliné 193 à 11je.

RAPPORT MARITIME.

ANRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉBRU.

29 Oct==—Brigantin Susan, , Labrador,
14 Oct, poleson, etc., pour Montréal.

 

 

vontes 200 tierces,

 

  
  

 

  
  

   

— H A, Bonnie,—Labeado*, 16 Oct,
poisson, ete., pour Montréal,

ARBIVAGES 40 HAVRE DU PALAIS.

Québec, 30 oct. 18%

Gesletts Emolie, J. Gagné, Maibaie, bois.
— Tomperance, {), Casue, Chatrau, dois

— Etoile de la mer, E. Trorablay, Bai: Sc.
Pari, bois, écorce, patates et œufs

Charlevoix, M. Simard, Baie 84 iaul,
bols.

— Dawascus, B Lavoie, Petite Rivêbre,bois.
— La Perle, B. Roy, Baie 5°, Faul, bois.
5 bateaux avec bela

 

 

A peu près 127 PIASTRES, depais le
pied ds 'a Côte Lamo"tagne, juequ'au Bu-
reau de Poste.

Celoi qui remettra cette somme à ce
b reau «ra généreusement récompenté.

i Québec, £0 oct. 187431 LL.

J. B. MARTEL & CIE,
d'ABOHANDE-EPICIERS, -

Dévirent informer le public et plus epé-

qu’ils ont ouvert tn

Nouveau Magssin d'Epiceries
dañs ls maison ci-devant occupée par M.
GEORGE PINEAU. coin des rues Bt.
Jeorge ot 8te Famille, et qu’ils sont prêts
À vendre tous ses articles relevast du com-
merce d'Epiceries à des prix défiant toute
compétition.
Constamment en magasin le meilleur as-

sor‘iment ds Spiritueux, Liqu ure Finee,
Vins, etc , qui se puiase voir.

WEF On sollicite respectueusement unie visite

N. B.—Les marchandis 8 sont transpor-
tees gratuitement à domicile, dans toutes
les partivs de la ville, A n'importe quelle
heure de la journé-.

J. B. MARTEL & Cr,
Matchands-Epiciers.

cu bee, 30 ot. 1374,

Arte-concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

J. B. DANJOU, de Ste, Lace, marcha

Fallli.

Avis est par le présent donné aux créan-
ciers du susdit faiili qu’il a dépesé à mon
bureau un acts de composition et de dé-
charge, exécuté ja: la majorité en nombre
de ces créanciers, représentant troie quarts
du montant de ce quilt doit. sujet à être
vérifié en évaluant tulle proportion; et si
aucune opposition au dit 8 te de composi-
tion et de décharge n’est faite, par écrit,
rar un ou des créanciers, sous trois jours
juridiques après la durnière publication du
prôseut avis, lequel jour vera le 1°e jour
du mois de NOVEMBRE 1874, je, syndic
ofticiel, agirai en vertu du dit acte de com-
positi n et de decharge, suivant ses t- rmee.

OWEN MURPHY,
Syndic Officiel.

Québec, 30 oct. 1874.

LA [Ç

Cle, des Bateaux-à-Vapeur Union.
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPEUR

A OABINES SUPERIEURES

a .

6“ATHENIAN.”
Capt, L, C, COUVBLTTE,

Laissera le Quai Crawford

(AMEDI) après-midi
A QUATRE HEURES,

POUR

MONTRÉAL,
EN ARRETANT A

Batiscan,Trois-Riviéres et Sorel
Pour le Frot ou le Passage s'adresser au

bureau de la Corapagnie sur le Quai.

J. F. DESCHAMPS,
Agent.

  
  

 

Québec, 30 oct. 1874,

CANADA,
Provinces px Diane| Cour de Circuit.
District de Québec.

No. 24289.

MARIE PHILOMENE MARCIS, épouse d -
GEORGE DESR CHES, ODILE ANNA
MARGIN, (poure de FRANCOIS BOI-
VIN, machard de chaussurer, de Québ-c,
«tle dit FRANÇOIS BOIVIN, MARIE
ADELE MAROIS, épouse de SAMUEL
PAPILLON, conmerçant, d'Ottawa, et !e
dit SAMUEL PAPILLON,

va Demandeurs,
ISAIE HOUDE, de Québec, cbarretier,

Défendeur.

Av:s lublic est par le prés: nt donné qu n
vertu d'un writ de Venditioni Ex: onus,
émané en cette c use, terout vendus, 1 8
meubles et effet« da dit défendeur gaisis et
gagés en cette canse, MARDI, le DIXIEME
jour de NOYEMBRE prochain, à DIX heures
di mat n, «ur le marché de la Haut -Ville
de Quétec, consistaot les dits menbles et
effets, en denx Chevaux, deux Charrett:s,
deux Harnais complets, Table, Pendule,
Miroir, Commode,t ofa, etc, «t>, par moi
huissi r sonrsigné,

AUGUSTIN LABRECQUE, H. C. 8.
Quéhec, «9 cet. 1874

Peintores, PI mb, Vernis à Vendre

REGU PAR LE DUNBRODY:

Blauc de Plomb de Haie véritablo No.
lat 2.
Rouge de P omb Sse, Os yde «le Zinc.
Blanc de Paris
Vernis du Navires, Noir et Bii'lant.
Huile d » Lin, crue et bou lie,
Vermillon Sec, Vert de Paris.
Hnilu d'Olive, t ar canietres de 6 gallons
Ocre Kouge, Rouge Vénitien.
Craie Louge, Noir de Fumée.
Laqu r, Terre d'Ombre ot Doasicatifs.
Nuir de Brunswick, Térébenthine,
Tamp R- gister (hydromètre).

UC. & W. WORTELE,
Rue St, Paul,

Québ €, 21 ot. 1874—12f

PENSION DEMANDÉE

Un Jeune Monsieur déstrerait entrer dans
un» famille privée commo l’onsionnaire,

| préfirant une placo où l’urage du Piano lui
serait doncée.

Adresses BOITE 150, P. O.

Cuébre, 78 et, 1874—p

ADRESSE:
MM. CARON & BEMILLARD, Avocats. Bureau : Près du Marché Champlain, 39

run ft. Pierre.
| Résidenres : LB. Caron, 83, rne Bt. Louie
Ed Remillard, 11, rue Couillard, H-V.

! Québec, 13 juin 1874.

cialement les familles de la Haute-Ville PO

Lu demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CORE
à la manufacture, à nécessité de la part des

propriétaires, l'établissement dans chaque

Province du Canada, un d/pôt en gros, où

tous les Dreguistes pourront s’en procurer
immédiatement ¢t sens difficulté, et eu
méme temps, il sera plus facile aux com-
mercants d’en acheter des p‘rsonnes avec
qui ils font des affaires depuis un grand
nombre dannées. Les agents en gros du
“ DIAMCND RHEUMATIC CURE” sont,

ur Ontario, la société bien connue de
MM NORTHRUP & LYMAN, rue Scott,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité de DIAMOND RHEUMATIC
CURE comme remède pour la Goutte, le
Rhumatisme et les autres maladies de re
genre,est reconnue par des milliers de ca-
nadiens L'expérience prouve cet avancé.
Celui qui le contesterait nierait que la terre
tourne autour du soleil, L'édi‘eur de la
meilleure publication médicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
a la priférence sur tous lus autivs midica-
ments composés pour ces terribles maladies,
parce qu'il ouvre les nrgancs sec:étoires,
tels que la peau, le fois ct les 10ins, en
outre qu'il puritie le saug et diminue l'ac-
tion fôbrile de la constitution.
Cet pour ces raisons bonnes t suffi-

santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhuma‘iques
et goutteux lo

Uiamond Rheumatic (ure

Que chaque maladu qui lit ceci achète
une petite bouteille de ce remède et en
suivant la di ection. il se convaincra de son
efficacité et n'emploira pas plus longtemps
les remèdes du docteur. Tous les autres
liviments sont inefficaces.

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874.

BANQUE DE QUEBEC
AVIS est par le présert donné qu'un

DIVIDENDE DE QUATRE POUR CENT
sur le FONDS CAPITAL de cette maison
est déclsré ce jour pour le semestre cou-

rant ; et que ce dividende sera payablo à ls
Maison de Banque, en cette ville, le et
après MARDI, le PREMIER jour de DE-

CEMBREprochain.
Les Livres de Transfert seront fermés

depuis le 16 jusqu’au 30 Novembra pro-
chain, les deux jours inclus.

Par orre du Bureau,

J. STEVENSON,
Caigeier

 

 

Banque de Québec,
Québec, 28 octobre 1874,

28 oct 1674.

UN DIVIDENDEpourle Semestre cou-
rant AU TAUX DE SEPT POUR CENT
par année, à été déclaré et sera payé aux

Actionnaires de la Banque Stadacona, à
son Bureau, & Québec, le ct ards le PRE-

MIER jour de DECEMBRE prochain.
Le Livre de Traesfort gera formé depuis

le 16 jusqu'an 30 Novemb:v prochsin, les

deux jours inclu.

Par ordre du Burean,
WAL RB, DEAN,

Caiseicr.
Barque Siadacona,

Quôbec, 24 octobre 1874—3f

   
  
  

CCMPAGNIE DU RCHELIEU,
LIGNE QUOTIDIENNE DE STEAMERS

(Dimanches «xceptés)

A PRIX REDUITS
SUR LES STRANEHS

MONTREAL ‘‘ QUEBEC
Partant du Qui Napoléon, à 4 ha, P M.

Québec à Moutrul, (Couper «t lit
COMprie). Leusss coca 00 case c 00000 $3.00

Québec à Batiecan, (tou, er ot lic
comprit)... vo... ers 0.78

Québec à ‘Trois Rivières (souper et
lit compris) ......…........ 0... 1.00

Québec A Borel (souper et lit compris) 175
PONT... 000000 0a0ece con 00n000. 0060

Fret, 50 par cent an-d
sous du Tarif.

A. DESFORGES,
Agent

Bareau de la Compagnie du
Richelieu.

Québec, 26 oct. 1874.

OU RICHELIEU.

 

LIGNE POUR MONTREAL.

Le splendide Steamer

TROIS -RIVIERES
Partira du Qual Napoléon, chaque Mardi,

Jeudi et Samedi à 4 he P. M.

Québec à Montréal (souper et lit
COMPTIS). 0200000 000000000000000 $LOO

Québec à Batiscan «t Trois-Rivières
( ouper et lit comprie).....….....

Pont..……..…....

cY
0.25

A. DESFORGES,
Agent.

Bureau de ls Compagnie du
Richelieu. Québec, 26 oct, 1874.

L'EVEN<MENT/.

 

| Annonces Nouvelles.  HUITRES A VENDRE

VENTE À L'ENCAN
Par CASEY & Cu

VENTE AUXENCHERES
De Vachs Laitières Supérieures, Chevaux,

Volailivs Espsguoles Pur Sang, Baggy
Américain, Charrette à Peusorta, Robes

| de Bufle, «tc , etc.

|
+

 

Nous avons reçu lnstruction de M. TES
, MAY, de vendre, aavs réserve À sa firme,
{ avoisinant le Pont Dorchester, St. Roch,

'MARDI, 3 NOVEMBRE,
12 Vach s Laitières Supérieures, Dur-

ham, Ayrshire et Devons, ot:
3 Chevaux de Trait.
Ua lot de Vola'l11:8 Fsragnoles Pur Sang,

un Buggy Améri-a n Couvert, use Char-
rette à Hessorts, Roucs du Buffl +,ete, etc.

Vento à DIX houres et d mie.
CASEY & Cus,

Eucanteurs.
Qué! ec, 30 oct. 1874.

 

 

Vent: sans réserve

DE

MARCHANDISES
DR

PREMIERE CLASSE.

NOTRE MAGASIN

Fermé bientôt.

Notre magasin étant

loue et ayantà le livrer

sous peu nous avons

l'honneur d'informer

les marchands, les ins-

titutions charitables et

les familles, qu'à partir

du 29 COURANTnous

vendrons par lots, ou

à la verge, au gré des

acheteurs,

À MOITIÉ PRIX

la balance de notre

stock.

LEGER & RINFRET,

21, rae la Fabrique.

Québec, 29 oct. 1874.

LAVEUSE SIMARD.
Je, Boussigné, fnforme respectuetusement

le public que je fabrique des Laveuses daus

le g.ure lo plus satisfaisantet qui l’*mporte
de beaucoup sur toutes les autres par la

prompti‘ ude avec laquelle elle blanchit le

linge. La manière dont ces Laveuses sont

faite: quand elles sont en opération, n'en-

traine à aucune fatigue quelconque. Une

femme peut faire avec ce nouveau aystèmo

de Lavouse, l'ouvrage de deux jours dans

un seul, Pour la preuve, une visite est

  

AU QUAI KENAUD, ariivoes rar la
Quë'etlo SOPHIE Capt. Lau-icy, Muitres
Caraquett ».

Qu be, 78 oc*. 18 43

AVIS AX ENTREP.~NKURS,

DES S8QUMISSIONS calito pouc la
démolition de l'anci ‘une bâtisse Motz dur-

vidrement occupés ju Iv Ra cat do PE.
nemant, ct situés à côté du Burvaa de Poste

de Québec, seront reçues a1 Duras de I.
P. GAUVREAU, Kcuier, “ng unicur Civil

“ UNION BUILDING," ju-q ra

MERCREDI,

Le 4 de NOVEMBRE 10 hain,

Oh le devils p una &irc vo, de DIX hours
A. M. jusqu’à QUATBE beucis P.M.

Les soumissions devront être en lossics

“Soumission pour la Bûtisse Mota”

On ne sera pns tenu d'a-cept or la plus

basge nl aucuue des roumineion:.

Signé

F. BRAUN,

SBecréta’re.

Dé jt. des Travaux Publics,

Cttawa, 28 oct 1874.

A VENDRE.

à Bateaur-à-V peur.
! Cylindre à haute pression, 18 porc 8

sur 20 pouces de piston, s'adaptant à un
propuleeur à hél-e +.
1 Cylindre, 24 pce, bagee p ession, S piuds

       

de piston.
1 “ 27 “ i“ a «

1 “ gi + ic 8 ©

l Gi 45 “ “ 10 «

2 “ 40 “ [x 10 “

— als—
3 Boniiloire à Tube d: Retour (Return Flue)

force 30 chevaux.
1 Bouilleire Tobulaire, free 39 chevaux
2 do do do 25 do
Ces articles seront vendus bon marché
Pour plus amples informatione, s'adresser

au BDurenu du la Compagnie de Navigation
À Vapeur du Et. Leurer.t, Quai St André.

A GABOURY.
Quétec, 28 «ot. 1874.

Harerg da Labrador.

Quarts d'Hareng du Labrador.
D mi- quarts d’Hareng du Labrador.

VENANT D'ETRE RFÇU

A veudre par

JOS LEPAGE
No. 14, 1u> 8t. Jacquer,

Bars -Ville.
Québec, 27 ect. 1874.

Nouvel Etablissement de Modiste
AU

No. 56, Rue St. Joseph,
ST. ROU.

M. J. T. GAGNON n le plaisir d'infor-
mer ees amis ct lo patl'e qu'il vieot Won.
vrir vn noavean wagasin dem des

L'assortiment s« compor + du toutes les
Nouveautés ue In wode peut « tirir pour
ls sa'son dans lag toilettes des dames,
MADAME GAGNON wra très honoiée

de recevoir les commardes les plus impor-
tantes qu’on voudra bien lui confier soit
pour Robes, Manteanx, Manti les, Chu-
peaux, Blouses, Vêtements de dessous,
Le magasiu sera toujours brillamm ut

assortide Plom:s, Rubans, Boutons, Fleurs,
er fin de toutes les garnitures les pits À la
mode et Tes mieux choses,

J, T. GAGNON,
Marclinnui de Nour autés,

No. 56, tu-+ St Jo eph, St, hoch,

Quebec, 23 oct, 1874

LA

Cie Canadienne de Fer Titaniqae

T.IMITIS

A VENDREF],

Le matériel d'exploit tion mobile «t de
haute valeur de cétte Compagnie doit être
«ffert en vente à la Baie St Panl, le lle
jor de NOVEMBRE prochain. II consiste
en :

Un Engin Portatif ds valeur, f reco 12 che-
Vaux.

Un magnifique Tour.
Une Machine à Fo:er.

12 Chevaux sous Harnais,
S cighs, Charrettes, ete

Une Machine A faite la Briqu >,
75.000 Briqu: 8 Rifiactaires,

8,0 0 minots harbon de Bois,
1,85 Cordes de Bois,

Avec un grand nombre d’autres articles de

valeur en trop grand nombre pour être
énumérés.
On peut se jrocnrer des catalogues en

s'adressant au soussigné.
Is vente des propriétés immeubles,

Fourneaux,etc, cccupé par la Compagn «¢
aura lieu de bonne heure en 1875.

Pour plus amples informations

S'adtesser à

E, H. DUVAL,
Liquidateur,

Québao, 22 oct. 1874—18
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T grandement désirée dans l'atelier de M.

Simard, surtout de la part des gens de la

campagne qui m'en ont fait beauconp de !

demandesl'hiver dernier. Avant de clor , |

je die qu'il y s beancoup de Laveuse dans |

Laveuse Simard, j'en suis positif, pour vous

convaiucre vones voir |

MICHEL SIMARD, !
No. 13, rue Avago, Bt. Booh. |

Québec, 19 vot. 1874—I0
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UE D'ASSCRANCE

=

STADACONA
CONTRE L!: FE" ET SUR LA VIE.

BUJEL.U OE DIRECTION:

PRES DENT :—J. B. RENAUD, Ecr.
V1ICE-PRE8) DENT :—Hon. J. SHARPLES.

Hon. E. CHINIC,
JOHN ROSS, Ecr,
CIRICE TETU. Eer,

ALEX. LEMOINE, Ber,
P. B. CASGRAIN, Ecr., M. P.
J. G. ROSS, Ecr.

JOHN LANE, Ecr.

Banquiers :—LA BANQUE UNION DU BAS-CANADA.

Bureau Principal :—QUEBEC.

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s'étant conformée aux
; Conditions exigées par les lois sur l'Assurance, a obtenu du Gon-
vernement de la l’uissance, une Licence lui permettant d'Assurer

| contre le feu et sera en état, au 2 Novembre prochain, d'assurer
|toutes espèces de risques contre le feu à des taux modérés, Les
pertes sur ces risques seront payées sans délai aussitôt qu’elles

| surout été prouvées.

| Bureau :— VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville.

| Québec, 28 octobre 1874.

(Vis-a-vis la Banque de Montréal.)
Heures du Bureau : 10 A. M. à 4 P. M.

CRAWFORD LINDSAY,
Sec.-Gérant.

 

DÉIMEÉINA

RUEBF,

réduction immense.

yées en approbation.
Quétrec, 24 octobre 1874,

Importateur de Maincaillerie

ST. Rall

M RIGAOUEITE qiotite de c te cire
constate ponr flirt res mined oo ro mercies
ments a pu lic et 3 € > noi.bre--es pra.
tiques ponr l'encosrogement lb al qu'il
er & reçu jtr qu'à présent,
Dane son nouvel établiseemmout Monsieur

GIGAQUETT £ aura toujours 1 1ius uD
arpottiment «hoisi ot varié ¢Aeticles fm.

   

portés des + eillensesinatsen-ens letarre,
d'Ecosse, lex Etnt--Unis td! rovince
d'Ontario

Québec, 21 oct, 1874—1m

». ;

Ya

3 : 8/ Na(TEAM

DEPARTEMENT+Li
DE LA

MILICE NT DE[à DÉFENSS,
DES SOUMISSIONS seront reçus jus-

qu'à MIDI, le 30 jour das NOYEMBIE 1574

ponr la Fourniture de tel Drap, de manu-

facture Canalienne, qui porsrrs être exigée

pour l'Habillement Pniforme de là Milice

durant l'ann‘e ‘ou ants. L'Etoffe devra

être du la couleur exixée pai | s règlements
militairoe, à FAVoir : Oxford N 'xtur  Ecar-

late, Veit et Bleu. L'Etotf- devra étre

fournie dans la proportion qui pomra ‘re

exigée.

amples informations peuvent êtro obunues

sur demande.

Le Département tv s'engag” pas à accep-

ter 1a plus ba se nianeuned + coum selous

ww, te WECS,

Lt -Col. Dépt, Adjt. Gén. ‘Iilice.

Ottawa, 17 oot 1877. 21 oct.
 

Agence Générale deBiens Fonds

D°A ffaires de Faillites.

Le soussizné se chargera de la vente ou
achat do terrains, mais ns, des loyers, ot
collections de rentes.

FAILLITES
Et s'occu; ra apécialement dee AFFAI-

RES DE FAILLITES étant agent finan-
cier de quelques ca italietos, il peut per
leur entremise faciliter des compositions
au comptant, ot ainsi offcir et obtenir des
arrangements avantageux aux créanciers
ut aux taillis
Toute attention sera apportée Aux rèzle-

mente de ces affaties ¢t nous promettons
râtisfaction aux parties intéressées.

Conditions faciles
‘| R. PAMPHILE VALLÉE, Notaire,

No. 11, rue 8t. Plerre, Québec,
Pris du bureau d'Owen Murphy, ocr,

Syndic Officiel.
Qu-bec, 20 oct. 1874—Fj

Venant d'être Reçu:
100 Poiuçons de Sirop Cuolsi de Porto-Riro.

A vendro par

JOHN ROSS & Cis.
Québec, 23 0 t. 1874 ~10f 
On a besoin d UN COMMISd'expérience

: pour lo commerce de Marchandises Sèches.
S'adresser No, 8, ruc Notre-Dame, E -V.

i F. M. DECHENE.
Québec, 6 oct. 1874.

Vieat de transporter son magasin aM | FRANÇOIS LEVASSEUR,

Cou dis rues SL.Jeph ot § Bach

Les latru* 5 peuvent être vus et Ce pilus:

GEMENT.

FYFE & GARNEAU
ST. JEAN.

Ont décidé de transporter leurs affaires
dans le magasin mante.rant occupé par MM.
LEGER & RINFRET, rue la Fabrique, et
ils annoncent au publie qu’ils vendront leur
assortiment de Marchandises Sèches à une

Les Marchandises seront vendues de 25
à 30 pour 100 au dessous ces prix crdinaires.

Avantages Extraordinaires pour acheter
des marchandises nouvelles à des prix extrê-
mement réduit. Aucunes marchandises envo-

J. E. BIGAON ET [PE ACTE DE LA FAILLITE 1869
FROV,NCE DB Quéseo,

District de Hamouraska. }
Dans l'affaire de

Comme:çant,
du Détour du Lac,

Failll.

AVIS l’'UBLIC est par lo présent donné
que les immeubles sous mentionnés seront
vendos au temps et lieux mentionnés plus
bas. ‘l'outes personnes ayant à exercer À
cet égard des réclamations que le Kegis-
‘rateur n’eet pas tenu de mentio mer dans

| son certificat en vertu de l’art 700 du Code
de Procédure Civile du Bas-Cauad+, sont
par le présent requites de les faire cou-
usilro suivant la loi. Toates oppositions
afin d'annuler, afin de distravre, afin de charge,
ou autres oppositions à la vente, doivent
âtre déposées ontro ler mains du souseigné,
à son bureau, en la Ville de Fraserville,
avant les quinao jours qui jrécéderont imw-
médiatement le jour du Ia vente, les oppo-
sitions afin de conserver peuvent 8 re dé.
poréss on AUc n tops daus les six jours
après le jour de la vente, À Favoir:

lo. Une terre eoutenant trois arpents de
front sur trente trois arpents de profondeur,
située au premier rang de la Seigneurie de
Madaousska, dans la paroisse de Notre-
Dame du Lac Téiniscousta, bornée par le
Nord-Est au Lac Témisco ata ou par le
Sad-Ouest au bout du la dite profondeur,
Joignaut au Nord-Ouest à Moyse Uaron et
au Sud-Ext à Alexis Grenier, avec maison
et granges dessus conetruites.

:0 Une terre sit. é au secu” d rang de la
dite Bcigneurie, en la dite paroisse, conte-
usot cinq arpents de front sur treute ar-
pents de profondeur, bornée par le Nord-
Est au premier rang ou à l’ancien chemin
de Témiscouata, par le Sad Ouest au troi-
-lème rang çar le Nord-Ouest à Adolphe
Harvey et par le Sud-Æt à Honri Beaulieu.

| Pour être vendus à la forte de l'Eglise
Paroiss'ale da Notre-Dav.e du Lac, dans le

{ Utetrict au dit, le DAUXIEME jour de
DECsMBRE prochain, A UNZE heures de

! l'avant-midi.
Ville de Fraser ville, 23 sept, 1874,

¥. LEVY POIRTER,
Syndic.

 
24 se, t. 1874—2m

ACTE DE LA FAILLITE 1869
CANADA,

Prov.xos Da Ju £850,
District de Kamouraska.

Dans l'affaire de

Dame ARTHÉMISE POTVIN, de Cacouna,
épouse du LEONABL PELLETIER

Faillie.
SAMEDI, le QUATORZE NOVEMBRE

prochain, la souesignée demandera à la dite
Cour sa décharge eu vertu du dit acts.
Kamoarasks, 31 sept. 1874

AKTHÉMISE POTVIN.
Par J. ELZ. POULIOT,

Son Procureur ad litem.
24 sopt. 1874—B6

ACTE DE LAFAILLITE 1869
CANADA,

} Cour Supérieure.

| Cour Supérieure

Provixos ss Quéseo,
District de Kamouraska.

Dansl'affaire de

CHRYSOLOGUE TARDIF, Commerçant,
de Ste. Anne La Pocatière,

Failll.
SAMtD , le QUATORZE NOVRMBRE

prochain, le soussigné demandera à la dite
Cour sa décharge on vertu du dit acte,
Kamouraska, 21 sept. 1874.

} CHRYSOLOGUE 'TARDIF.
Par J. ELZ. POULIOT,

Son Procureur ad litem.
24 copt. 1874—5s

ACTE DELAFAILLITE 1869
CANADA,

Provirce dy Québec,
District de Québec,

Dans l'affaire de
PATRICK MoCORMICK,

Duns ls
Cour Supérieurs.

LUNDI, le SECONDjour de NOVEMBRE
prochain, le soucsigné s'adressera à la dite
Cour pour une dé-harge eñ vertu du dit
acte.

PATRICK McCOBRMICK.

Par A. ROBERTBON,

Bon Procureur ad litem.

Québec, 31 top. 1674—im 



  

avi anx Armntours et alk
| de de Fruits.

Pour le reste de la saison, nous recevrons
tous les jours su magnifique aesortiment

de Pommes d'Hiver Choisies, provenaut
des meilleurs vergers du Canada, en grand
quart, savoir :

Greenings,
Bpitsenbergs,

Baldwins,
Porame Grises,

8pys,
Newton Pippina,

Eto, wo Esc.

Aussi—Un assoitiment coolsl de Fro-

eo des Manufactures Canadiennes et

Américainer, à vendre au plus bas prix
possible.

OLDALL & PHILIP,
Quai 8t. André,

Québec, 14 oct. 4874 ~3m

PREPARATIONS
POUR LES

|,
®DENT'E;

Le soussigue désire attirer l'atter.tion du
public sur les préparations suivantes pour
nettoyer prompt-ment les dents, arrêter la
carie et donner une couleur raine aux gen-
cives et aux lèvres, ainsi qu'une odeur
agréable à l'halcine.

Duntifrice Parisienne d’Athinson.
Savon au Charbon et d'Iris de Florence,
Dentifrice d’Elliot
Pste Aro-nat.qus de Wood.
Pate Dentidecora.
Savon Aromaiique Anti-septic.
savon au Cemphre
Sozodonte et rhilodonte,
Préparations du célèbre Dentiste Gabrielle

pour les Deuts et Gencives.
Poudre Camphrée, à la Rose, de Charbon,

et de Myrrhe, etc, etc.
J. J. VELDON,

Pharmacie de Famille,
50, rue St Jos:ph, St. Ruch, |

Québec, 29 sopt. 1974-—la'

ACHETEZ
NO»

MACHINES A LAVER,
ARCE qu'elles sout les PLUS CÉLE-
BRES ut à BON MARCHÉ Toutes ces

Laveuses ‘ont envoyées pour épieuve, et si
elles ne donnent pas satisfaction, elles gout
reprises.

 

I. N. ALLAIRE & (18,
Line 8t, Pierre,

Québec,

TÉMOIGNAGE:

MM. L. N. ALLAIRE & Cis,
Québec,

Ju ars pleine vent satisfaits de la Ma-

chine à Tordre et à Laver que vous m'avez

vendue, ct je me plais à constater que dans

une expérience faitu le 18 du courant de

votre Laveuse et de celle de Bunnel, de la

même quantité de linge. l'avantage est

resté à votre Laveus-, q'i a fait l'ouvrage

eu 32 minutes d'asauce sur l'autre Laveuse

MARIA BURNS,
Auss' pluricurs autres personnes

présentes à l'expérience.
Rue Clamplain, 21 sept. 1874,

Quôbec, 24 sept. 1874.

COMPAGNI+ DE NAVIGATION

En UNION
9,

REDUCTION

PRIX DEPASSAGE.

Le et après cette date

PRIX DU PASSAGE
FA

CFTTE COM! AGNIE
SERA COMME SUIT:

 

Québec à Montréal - - - - - - $200

€ Batiscan - - - - - - $0.75

“ Tro's-Rivières - - - $:00

1 Sorel + = - - - - - $126

HUGH J. ST VENS.N,

Agent Générai pour les Passigere.

Quebec, 17 sept. 1874,

Nouvelles.

T E. GREFFARD
Lu soussigné a l'honneur d'informer Fes

pratignes et le p7bitc en général qu'il vi nt
de rec unis Une q''autits d’Effcts pour l'A u-
tomne.

Les dames trouveront à ron établiseement
des Etoffes à Robes de premier choix.
Mérinn Français, noir et do toute nuance.
Alpaca noir de la meilleure fabrique
WG Aussi un grand assortiment dy Fla-

nelles blanches, rouges et de fantaisie, etc
La Département due Messieurs cst au

complet. Casimir Noir, D.sp Noir, Brun,
Olive, pour Pardessne.
Tweed Anglais, Canadien, da patrons ler

mieux choisive ot & deg piix excessivement
bas,
Toutes personnes qui désirent avoir un

pantalon bien ta.!lé © un havit +t pa-
dese 8 bien fait, feront bien de venice don.
Lur leurs menuien, et le sou-signé v'ciugaz:
à donner la plus gran is satirfaction (Prix
modérés
L tailleur recevra de 8 heures & m à 6

heures p m. Tout -8 personnes qui voudr. nt
nous favoriser de leur patronage
Toujours en mafos nn grand assortiment

de Hardes Faites.

Marchandises

T. E. GREFFARD,
Coin de la rue de la Couronne

et Notre-Dame des Anges, St. Boh,
QUEL ¢, 3 sept. 1874,

HARMONIUYS D'ALEXANDE-
POUR LES ÉLÈVES

(ENREGISTRÉS)

Ces Instruments ont été exprrarément
fabriqués pour rencontres l«s demandes
faites pouy un Harmonium récllemeut bon
et à bon marché, à l’urage des élèves eu
musique.

Les caisses sont faites de chône et ver-
nies et sont construites du façon à occuper

aussi peu d’espac- que possible. Le son est
plein, ronflant et io timbre pur ot déj.cat,
b'addition de 1s toite d’écho en récit bre-
veté ajoute ixaucoup au charmes «t à .a
variéte de l'inatrutoeut

VENEZ LES EXAMINER,

to, 1 Compas, Cinq Octaves, Boites de
Chône Vernis, yaara'.te Piastres,

No. 3 Compas, Cinq Octaves; Boîtes de
Chône Vernis ot Récit Automatique

Breveté, Quaraute-cinq Piastres.
R. MORGAN,

No. 16, rue la Fabrique.
Québec, ler sept. 1874.
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COUVERTES|
CINQ (500) CENT

l'AIBES DE

COUVERTES

GRAND MARCHE

BRUNHT & LAURRNT

 

Enseigne de la Feuille d'Lrabl:

53, RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH.

Québec, 2 sept. 1874.

SUPONT PAPER CO.
d'informer

 

Ont l'honneur le

public en général qu'ils ont ou-

rert leur Bureau, No. 37, RUE

TT. PAUL, et qu'ils sont prêts à

prendre les ordres pour

Papier à Journaux.

Papier Foolscap,

Livres, etc, etc.
Cuéiec, 11 aqfit 1874

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

F.X. LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

St. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus fing, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d’Ecosse.
Un lot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.
Cotons Horrock, Cotons Jaune,

Ouaté, Coton a Chemise, etc, etc.
—AUSSI—

Un grand assortiment de Mar-
chandises pour les familles en
deuil, telles que Cohourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crépes de tous les prix,
“ une foule d'autres Marchan-
Ises,

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No. 24, rue ds la Couronne, St, Roch.
Québec, 25 juillet 1874.

À L'Enseigne du Char Funèbre
=. eo

 

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
45, RUE 9T. VALIER, 8T. hOCH.

bara funébres les plus riches et les ples
dégants du Dominion.

écorationa d'église et d'appartements
pour services funèbres.

Cercucils, Crèpee, Gants et généralement
tous les objets nécessaires aux funérailles
gardés en atock, et par conséquent pouvant
être livrés sans délai,

PRIX MOMÉRÉS. 
Québec, 18 juillot 1874.

  

 

'CHARRUES ! !!
|

CHARSUES OF LOTBINIERE,
CHARRUES À RENCHAUSSER.

A VE-DRE PAR

H. £. SCOTT & C-E.,
33, RUE ST. PIERRE, B.V,

Québec, 6 oct. 1874.

SAINDOUX,
SAINDOUX,

le. : Qualité.

Tierces

Neenux de 20 livres.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE.,
26, 23 ct 30, rue St. Paul.

Québec, 22 sept. 1874   

 

Corporation«de Québec.
Bureau du Gicffier de la Cité,

Québec, 9 oct, 1874,

AVIS PUBLIC
Est par le présent douué (ue conformé-

ment aux digp eitions de l’act- #2, Vict,
chap. 22, Une assemblée spéciale du Con-
seil-de-Ville de la Cité du cubbec sera con-
voquée pour MARDI, le 3> jour de NO-
VEM URE prochain, & SKEET heures du rele,
an lieu vid naire où se tiennent les & aloed
du dit conseil, à laquelle ars-mblér, Je
soussigné soumettra un extrait du rôle du
cotisation ou d'évaluation en force pour
l’anvés 1874-*6 dans cette Cité, contenant
lcs noms dtoutes lea personnes inscrites
sur ce rôle qui rout dom’cilices daus la dite
cité, et qui remplissent respectivemeut les
couditions exigées pour êtregiands et petits
jurés, pour alors et là être esaminé, corrigé
et epprou.é (ar le dit conseil, avant d’être
délivré au bliérif du district de Québec, la
tont couformémeut aux disperitions do
act + ci dessus (ith.

Par ordie,
L. A. CANNON,

Grefficr de la Cité
Québec, 9 oct. 1874.

 

etSoumissions pour ls Rédaction
aPublication d'en Hansard pour

Puissance.

Les commissaires de la d®ection interne
de la Chambre des Communes étant antori-
86s par le rapport d'un comité de la chambre
r cevront des roumissions jusqu'au 14 NO-
VEMBRE prochain pour rapporter les dé-
bats de la Chambre dus Commune (a rès
Ca te date aucune soumission ne sera reçue)
‘d'une personne d'un. babili té d'une expé-
rience et d'une imjartiaiité “ODLUER
comme sténographe qni § ra RKroRTER CD
chef et un emp'oyé p rianent. (ly nura
quatre assistauts gni lui seront fournis ct
il era de son devoir &- pnbli-r les débats
ci il sera responsable de lvur publicat.on,

Aussi, une goumis-ion 8uvra regue va une
seule some pour tous ls rayports le çou-
missionnaire fouruiseant »v8 propres as-is
tants

Aussi une sonmirsion pour l’imprersion
et la relieure des rapports susdits.
Aucune souwirs‘on Le sera reçue ti elle

n'est point couch ¢ rur des blancs que l'on
pourra obtenir au bureau dn Gre flier de la
Chambre qi donnera toutes les informa-
tions voulucs
Les commisraires nu s'obligeut ‘as ù

ac‘ epter la plus bagse ni sucone dos sou.
missions.

T. W. ANGLIN,
Prégident.

Ottawa, 5 oct. 1574. 8 oct,

  
Compagnie des Vapeurs

ps

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
Communication par la vapeur entre Mon-

tréal, québec, la Pointe-au-Fèro, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatbam,
Newcastle, Pointe du Chène, Charlottetown
et Pictou, et en ge reliant par voie forrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. D
Halifax, N E | Portland ¢t Boston.
La LIGNE de NEW-YORK et BERMUDE

entre New-York et Hamilton. Bermnde,
tous les trois Jeudis

Après l'uuverture de la navigation, le
vapeur Secret OU Mtramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heur:s P, M,
pour Pictou, et du Pictou toux les MARDIS
à 7 heures A. M, pour Québec, arrêtant à
chaque voyage à la Poiutu-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspobiac, Dalbousi-, Chathanm,
Newcastle et Pointe du Chève
Lo Hadi, Alhambra ot Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal,
Qu«bec ot Pictou, arrétant à Chathar
Newcaetle, Pointe du Chore ct Chailutte-
town,

L« vap: ur do New.Rerk et Bermodelais-
sers New-York MARDI, :0 Octobre. et
MARDI, 10 Novembre, pour Hamilton,
Bermude, au retour, laisern Hamilton,
JEUDI, 39 O: tubra, et JEUDI, 19 Nov,

Le Secret, Georgia et Mirarmich: out d’ex-
cellent emmcnsgements pour les pacsagers,

Les armateurs par << vapeurs de Québec
doivent payer aux Commnirssires du Havre
de Québec lus droits de quayagoe des asthe
cles avant le chargement, et les consigna-
taires duivent produire un certificat pour
les droits du hâvre avant que ics effete
pu'asent être livrée.

L'n ermet:urr sont respectueuse
mont regnis d'envoyer leurs articles cn bon
ordre de d ‘cha’ gement, ct mettro les alres-
ses au long.
Des billets de passage à St. Juan, N. B.,

Halifax, MN. EK, Portland et Boston
Pour le fret ou passage w'adecaser à

W. MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.
STEVENNON & LEVE, 
 

Agents Généraux pour Passagers.

Québec, 6 oot. 1874.

  

GAZ

RICHARD & CI.

DONNEWEUM
DONT LE PRIX

EST

Excessivement ré .uit !

Ges qualités soules. detvent amplement
suffire pour attirer d’une manière touto
spéciale l'attention du public sir tio
découverte. Nous croyons donc perf = :-
ment inutile d’en énumérer touter ke a
tres gnalités et d’insister eur les numb 18
et importants avantages de ce gas. N«us
avons la confiance que l'asage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec ane
telle évidence la supériorité sur tout autre
gas d'éclatrage, que bientôt l'introduction
en deviendra géjérale dans toutes nos mai-
sons privées et que môme l'on s’en servira
pour éclairer nos rues.
Le REV. M. LAFLAN ME, Professeur

distingué de l’Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et pati utes recher-
ches sur co nonveau gaz d'éclairage et son
générateur, 11 l’a soumis à de nombreuses
expériences ot nous citons ici queiqnes ex-
traits qui résument cette étude ot font cou-
Laître les qualités inappréciables de cu gaz.

Le Gaz Richard& Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline ou carbure
d'hydrogène très-volatile qui sextrait du
pétrole... La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes vinéneux et Bes
vapeurs n'ont aucun mauvais effets sur le
système. 11 semble au contraire que les
personnes qui respireut habitnellemont des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. Fronch, Liverpool)... La
gazoli qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

ust aussi inoficastve quel'huile de charbou.
De 1% Un avantage considérable sur lus gaz
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moius deux principes délétères,
l'oxide du cartône ef des vapeurs de bisui-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient -n 0 tre
une quantité plus ou moins grande dby-
drogène aulfuré qui est un poison violent

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 159 c. les
flammes des deux gaz avaieut la même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue, En comparaut la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on troave
que le générateur étant à 0° 6. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.
On sait que pour une bonne flamme de

quatre à cinq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là
il suit qu’avec 1000 pieds cubes de gas un
vec pour-uit b-ûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revivnt au méme, 20C0 pieds oubss
du gaz pourraient alimenter 15 becs pen-
dant 24 houres ou 30 bece pendant 14 heurcs,
la pression étant égale à 0.75 forces d'esu.

Ot, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline
809, Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on
pou rait «ntrotenir un bec isolé pendant 15
jours. Et si nous supposon: le prix de la
gazoline $5.40 le gallon, nous avons pour
la dépense d'un bec pendant 24 heures la
some de $0.08, où de $0.04 pour 13 heures.
Dans ces conditions 1000 pleds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Nu coûteront au plus que $1.20 à 1.26
mutas de is moitié du prix du môme vol-
lume de gas d'éclairage.

Ainal, comme on le voit, avec le

Gnz Fichard & Cie.

Beaucoup moins de danger pour c‘a explo-
sioug dont les conséquences sont si césas-
treusen ot si fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui à chaqu  i nstart empoison-
nent Pair, uwisent si tert. mont à .la santé,
et pouvent souvent être morte:les,

Avee le Gaz Richard & Cle.

Nous avons une lumière an moins aussi
belle, aussi vive, ans i éclatante que celle
du yaz ordinaire, ct cile à aur cotts dornière
lu grand avantage d'être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les personne: obli-
gées, soit par leur (tat ou leur goût de
l’étade, deu travailler souvent pendant lue
longues heures de la nuit, et dout le vue
so d'truit tous les jours à la lumière brû-
lants du gas ordinaire, devront, Lous n’en
duuions pas, apprécier comme elle lo mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cie.

Chacun peut, avec la plas grande facilité,|
éclairer çà demeure à un bon marché vrai- |
ment sans exemple, Co n’eurt certes pus
tue mince considération de n'avoir pas à
Aolder & chaque instant des comptes exces-
sifs, aurtoot pour les personnes dont la
consommation de luminaire est considérable

La compagnie en soumettaut au public
ce nouveau système d'éclairage & donc la
confiance «t'elle rencontrera parmi los
citayens de Québec d’abord, et bientôt dans
touts la Puissance du Canada, un bienvell
lant et généreux encouragement. Elle n'y
compte pas seulement parce que cette dé.
couveite est toute canadienne, ce qui.
cependant, mériterait d'être pris en consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industrio nationale, mais
ello y compte rurtont, parce que, connals-
sant la valeur et les qualités de l’article
qu’elle met sur le marché, ello sait qu'il
ne faut qu'un peu d'encouragement quelque
part pour en laire ressortir le mérite,

Ce que la Compagnie demande donc, ce
qw'elle sollicite, c'est un essad loyal, ot elle
eat certaine qu'après une courte expérience
le

Gaz Richard & Cle.
Aura partout donné une el complète satis- 

 

faction que tout le monde voudra s'on servir.

Qnébec 9 déo, 1878.
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Tableau indiqiquant l’hourgda- Dé
es Malles part

Bonsau pa Posts, Quéssc, Jutilet4874.

ONTARIO.A.M.P.M. , A.M.P.M.
8.00 Ottawa,par che

de fur (8). ...... 60
8.00 Prov. d'Outario£s) 6.00

QUEBEC.
8.00 Arthabaska et Tr.-

Rivières, par che-
min de fer, Store
brooke, Lennox-
ville, Island Pond,
Town do I'Est et
Richmond, fusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a)...
Station Chaudière

Cité de Montréal,
par chemio de fer,
et l'Ouest, tous lus
jours (a)...….....
Cité de kortréal
etouert de Mou-
tréei par tale
expre , tous les
jours à........, 11.60
Le lundi à..... 580
Cité de Montréal,
Batiscan,St Pierre
Becquets, 3 hiv.,
Sorel, par vapeur,
tous ies jours...,

Leeds, Mégantio,
tous les jourg....

St. Giles et St. 8yl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

7.30 Biv.-du-Loup, par
chemin de fer et
l'Est,tousles jours

Moulin Chaudière
MALLES LOCALES.

7.30 St. Anselme et le
comté de Dorches-
ter, tous lus jours.
Beaumont et Bt.
Michel, tous les
jours .......... .
Bienville et Lau-
son, deux fois par 8.00
jour............ 8.30
Lévis, 2 fois par 8.30
Jour....... eens
Québec-Sud, 2 fois
parjour.........
Sainte Marie, etc,
comté de Brauce,
tous les jours...
New Liverpool et
tt. Jean Chrysos-
tome, 2 fois pur
jour....... conse

Sitlery Cove......
Bpencer Cove, 2 fs.
var jour..…..…..….

St. Sauveur et St,
Roch, 3 fois par 8.00
jour............ 11.00
Bergeville et Cap-
Rouge... .
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous
les jours..... “es
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et Trs.-
Rivières, par terre,
tous les jourg....
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mort-
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les jours...

Comtés de Charle-
voix, Chicoutimi
et Saguenay, par
vapeur, mardi et
jeudi, à......….….
Ile d'Orléans, luu-
dis, mercredis et
vendredis...
Bourg Louis, St.
Raymond, Pont
Pouge,Ste. Cathe-
rine, tousles jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi ..... “eee
Laval ¢t Lac Beau-
port,mardi et ven-
dredi...........
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jis.
Stoneham, samedi.

BAIE DES CHALEURS.
7 30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbeliton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
terre,tous leajours
Comtés de Bona-
venture et Gaspé,
par la Cie. des
Vapeurs de Qné-
bec «t des Porte
du Golfe, chaque
mardi, à......……..

PROVINCES MARITIMES.
7.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,lle du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer,
vid Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. I, est
comprise dans
chag. malle pour
Halifax, d’où une
malle est expédiée
à l’arrivéo de va-
peurs Iuman ve-
nant d- New-Yk,
ETATS-UNIS,

Boston et New-

6.00
6.co

9.00

6.60

3.00

800
8.00

6.00

7.00
7.00

700
8.30

5.00
8.30 3.00

500
1.00
5.00

8.00 7.30
7.00 6.00

8.00

11.00
3.00

8.30
8.00

gone 2.30
8 00

4.00

9.00
2.30

4.00
8.00

©8.0

700
8.00

3.00
800

10 00

2.00
10.00

11.00
10 00

2.00
10.00 2.00

7.70

1.00

7.00
8.00

8.00

8.00
8.00

Lettres, etc. payées d'avance,
voie de New. York, sont ex-
pédiées tous es jours A New-
York, d'eù les inalles sont
expédiées :

Pour la Havane et les Indes
Occideutalcs, voio de la Ha-
vane, chaque jeudi P. M.
Pour St. Thomas, les Indes
Occidentales ot le Brésil, le
23 de chaque mois.........

GRANDE-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, sa-
medi (2)...

Par la ligue Guion, vià New-
Yoik, namedi à............

Pat les vap, de la ligne Cunard
viâ N, Y., tous les samcdis.…

Par la ligne Hambarg, via New-
York, lundi à...

6.00

7.00cesses

6 00

8.00

800

(«) — Bacs des malles, par les
chars, ouverts jusqu'à.. 6.158 P. M.

(5) — Bacs des malles, par les
chars, ouverts jusqu'd.. 7.00 À, M.

(¢) — Sac Bupplémentaire, à... 8.00 À. M.

Les lettres onregistrées doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avant la clô-
ture do chaque malle.

Les bottos aux lettres sur la rue seront
vinitées à 6.46 h. a. m,, 10.30, 3.30 p. m,
6.60 p. m.

J. B, PRUNRA 
 

u
Mattre de Poste,

Québec, 21 sept. 1876

clad.

dise FERRUGINEUX

guiste Diplomé, Rue St. Joseph,
J. B. Hamel.

Médaille d'OR — Prime de 16,600 tr.

- WIN|
Cet ÉLIXIR de Quinquiaa est reconstituant, depostifet entée

bévreux ; d'un goût fort agréable, son efficacité reconnue par tout
le corps médical, lui vautd'être considéré commela plus complèts
et la plus puissanie des préparations de quinquina, contre fa

Débilité générale, le Manque d'appétit, les Digestions
difficiles, les Fièvres longues et pernicieuses, etc.

contre le lymphatisme, chloross, sang
appauvri,hydropisie, eto,

PARIS, 45 & 22, rue Drouot, et dans toutes les Pharmacies.

  

 

  

       

   

  

   
  

  

  
    

A Québec chez M. A. BRASSART, Professeur Botaniste et Dro-
St. Sauveur, en face du notaire

 

Médaille d’'OR-— Prime de 16,600 fr.
 

MILLne]

 

médicament le plus complet et le

16 juin 1874.

ment du sang chez les dames, les jeunesfilles et les vicillards.
FER étant le principe de la coloration et de la force du sang;
QUINQUINA le stimulant énergique qui donne la vie aux organes
en activant les fonctions de l'estomac : ces deux agents se complè-
tent merveilleusementl’un parl'autre pour renouveler et augmenter
le sang trop faible, combattre les affections scrofuleuses, etc. — (L'avis
du médecin est le meilleur guide)—PARIS, 22 & 15, rue Drouot.

A Québec chez M. A. BRASSART.

FERRUGINEUX 
Le FERliquide combiné au Quina Laroche, constitue bien le

plus puissant contre l’appaucrisse-
Le
le

 

GRANDE REDUCTION
SUL LES

PRIX
DE

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Ete.,

TOUS AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT.

J. LAMB,
No. 8, RUE ST. JEAN,

(EN DEHORS.)

Québec, 23 juill-t 1874—3fa

10ASMAIN
MM. les Cultivateurs.
Nous venons de receroïr par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pourla table ot pour les champs.
« CHOUX,

Rté, Hiver et St. Denis.
« CAROTTES,

Do table et des champs.
“ SALADE,

Ete.

 

Pommée vt Frisée.
“ AVES,

Longues, demi-longues et rondes
6 POIREAUX,

Gros du Londu

u PERSIL,
Frisé et d'avance

« CONCOMBRES,
Hâtifs et longs verts

“ NAVETS,
Blance, Jaunes, Choux de Siam, Graines

de Sariotte, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
laine, Cornichons,etc.
GRAINES DE FLEURS.

—AU28I—
* D'OIGNONS,

Gros rouge de Wethersfield,

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine do Mil, do Tréfle Blanc
d+ Hollaude et Trétle Rouge ( Western.)

Les personnes ayant besoin de Graines,
bonnes et fraîches, foront bien du visite:
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
63, rue st. Pierro.

Québec 1° aviil 1874.

Librairie OVICE FRECHETTE,

DERNIFRERENTREG.
Instructions sur le Saint. Sacrifice de la

Messe, suivie d’une Méthodo pour visiter
Noire Svigneur dans Ja Ste. Eucharistie,
par lo P. Vaubert, 8. J.

P. VAUBELT, 5. J.—Traitô du lu com-
munion ou conduite pour communier sain-
tement.
MGK GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vie n'est pas Iv vio, 1 vol Le signe de
la croix au XIX siècle, 1 vol.
L'ABBÉ CUULIN.— L'année du pi:ux

fidèle, didiée à la Vierge Immaculée, T vols
R P. GUOU, 8. J.—Mannel des âmes in-

téricures ou entretien sur divers sujete d-
piété, nouvelle édition.

Par le même=-Moralo tirée des c nfve-
sions de Bt, Augustin,

R. P. BOWDEN.—Vie et lottres du Rév
l'ère Faher en 3 vols, vavrage nouveau,

R. P. XAVIER PAILLOUX —La famille
sanctifiôe, 2 vols. St. Bonaventure. Légen-
des de Saint François d’Assle, 1 vol. Vic
«t œuvres de la Bieuheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

R. P. MONNABBÉ —Conférences de Notre
Dame de Paris,
L'ABBÉ HKBBET.—Direction pour la

conscience d’un jeuno homme, 1 vol.
P. PRUVOS'T—Œuvres de Baint Louls

de Gonzague.
KE. CHABAUTZ—Concordance des pro-

parties modernes, 1 vol
BR. P. BOULX—Lettres de St, Ignace du

Loyals.
L'ABBÉ HEBRARKD.—Les articles orga-

niques, 1 voi.
SAINTE FOI.—Théologio à l’uaage dus

gone du monde, 3 vols.

OUVRAGES CANADIENS.
Mémoires aur le blen des Jésuites, L'am

nistie par M. Biel. Conférences dogmati-
ques sur le matiago chrétien par le R. P.
Braun, 8. J. Action de Mmio dans la so- Le libéralisme par l'Abhé B. Paquet.
Chroniques par A. Bulos.
Québeo, 2H février L874.

EMPORIUM de MUSIQUE
No. 43, BU ST. JEAN

 

UnOrage....oovvvennne ns ………. Weber. 40c
Golden Wares (Vagues Dortes) Wymau 45
Duuse : es Fées (Fairy Dance) # 45
Chaut de la Foret........... u 45
Mid summer nights dream, paraphrase

Smith 60
Stabat Mat r......... acces . «+ 0
Valse de Fascination...0 $ 66
Robert lo Diable........... 69
Orphée aux Enferi.... ...... 69
Alice... PRIE RARES 45
Alice.......... vosssss00s0000 ÉBCher, 60
Valse dus HuseB....80.000000 Ketteree, 65
Valse Caprice... “ 60
Tam O'Shanter ..... ovat Warton, 25

tour les cowmengnuls nots AVODS Ls
compositions de St.eabibog, Gobbate,
Him», ete. ote. Uue collection cousi -érabl»
de Musique de Violon par DrBoriot, Li 0-
nard, Dancla, Siugelie, Wotohi}, Iauvfffa,
ete. Un choix varis de Musique poir ja
Fiûte.  Uu as.ottituvut cousrdnhable de
Chansons Françaises.

H. A. C, FULIIS À Ce.

Québec, 9 juin 18° 4.

Mountain Hill House.
Nous prenons la liberté d'attirer l'att n-

tion d 1 public sur les améliorations faites

au Mountain Hill House. Les chimbres

remises à neuf, la lingerie renouvelée, des

modi.ications à la cuisine nous peimetts at

d'offrir bon couvert et le confortable. +

Située entre la Haute-Ville «t la Buss+

Yille, notre maison offre anx voyageurs

des avantages uniques, «t fuit de notre

établissement le plus central de In ville,

LES PROrRIETAIRES
Par JOS. T'uUDEAU, Gérant.

Québec, 27 wai 1874—61:0

L'Agent Provincisl
POUR L'.5

Machine a Coudre Elias Howe
De New-York,

Affirm que les Machiues Américaines

de ELtAS HOWF sont lee meilleures et

les seules qui puisecot donner satiefaction
paifaite. Ln picuve ort que quoique ces

Machines soieut fabriquées depuis 29 ans

aux Etats-Unis, ob ne pourrsit ja eu trou-

ver ure seule chez les vendeur. d'aiticles

de seconde main, taudis que l'on \ trouvers

presque tout autre genie ds Nachiuer, mais

surtout es Machines fabriquéce au Cauada.

L'Université-Laval a fat l'aquisition

d'une Machine Elias Howe pour lu cabinet

ds physiquy.
À ventre sculement chiz

F. DURAND & Cie,
No, 364, rue &t, Jean,

No. 314, rue du Font.

Oubdbec 11 sr oût 1874—fa

AUX TOURISTES.
Les Touristes trouverout le sto k lo plus

compl+t et le plus asso:ti do
TELESCOPES,

LUNETI'E3S DK CAMPAGNE, DE
MABINE ET D'UPERA,
COMPAS DE FOCH H,
LUNETTES DE TOURISTES.

—AUBHI—
Bijoux en Or «t en Argeit, Montres

Jais de Whitby, KEilcts de Fautaisie, cte,

Chez G. SLIFERF.,

Europeun Bazaar,
No. 26, rue la Fabrique

P.5.—SEULEMENT UN PRIX. Hits
marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1374

MUSIQUE NOUVELLE
Reçue d > l’aris par le dervier steatuor,

MORCEAUX POUR PIANO :
Mignonnette,chanson-gavotteBahimand 60

Chanson du Bon Vioux Temps  “ 0.60
ODlembine, polka originale, . Descaux, 0.50
Bucé. halo, galop brillant...“ 0.60

La Favette, traurctiption dv conceit

Bachmann, .,.......
Barcarolle......... RARES Kowaleki.

Vif et léger, galop brillant... Leduc 0 60

L'acanthe, valse brillaute... Leybach. 0.78
Bergerie.....……........... Kowal«ki. 0.60

Ronde de- mousquetaires. .Bachmann, 0 60

La jolie hongroise, value... .Fish r 0.60

En vonte ches
A. LAVIGNE,

Éditeur de Musique,
Marchand de Pianos et lisrmonitme,

114, rue St. Jean,
(Banque d'Epargos.)

Quéhec, 21 avril 1874.

0.75
1.0)

La Compagnie Canadicnue
DY

CAOU'ICHGC
»

MONTREAL
“ONFKCTIONNE des CKINTURES et

COURROIFS à Patonte, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de A.achines à Vn-
peur, RESSORTS ct TAML'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GUMME
pour Libraires, ANNEAUX pour Ia denti-
tion, ete.

— AUHSI —
BOTTES ot CLAQUES ou CAOUTCHOUO,
BOTTINES ou PARUESBSUS en FEUTRE

AVEC CAUUTCHOUC, cu giande

variété.
Tous los ordres sont oxûcatis avec ponce

tualité.

Bureau et Atelier : No. 272,
Rue Ste. Marie.

F. SCHOLES, Admb.istratour,
Vout:éal, 30 jan. 1B6P-—1e 

   

 


